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93 
L'aurore d'un nouvel an s'est 

levée, amenant la prodigalité 
usuelle des vœux et souhaits. Ils 
sont nécessaires puisque l'hom-
me court vers l'avenir soutenu 
par l'espérance. 

Pour nous, Travailleurs de la 
Terre, les 365 jours qui viennent 
de s'écouler ont été particulière-
ment décevants. 

La Nature impassible n'a pas 
<?essé d'être généreuse, nous avons 
fait d'abondantes récoltes. Par 
contre par le jeu implacable de 
lois économiques naturelles, ç'a 
clé la mévente, l'avilissement des 
prix. 

Nous surproduisons. La con-
sommation du Français appauvri 
ne suit pas. En sera-t-il toujours 
ainsi ? 

* * 

L'agriculture nationale, qui doit 
cire rigoureusement isolée der-
rière son réseau douanier, tra-
verse une période difficile, une 
mauvaise série des chaînons de 
son histoire. Il est nécessaire 
qu'elle s'adapte à de nouvelles 
conditions. 

Sachons-le bien, l'exploitation 
îles terres subit la même crise 
turc celle qui accable l'industrie ; 
jS'une et l'autre paient la rançon 
'd'un progrès technique merveil-
leux, d'un machinisme indéfini. 

Les esprits bornés le sont bien. 
C'est un lieu béatement commun 
de parler de la routine agricole. 
Ineffable sottise ! Notre industrie 
de la Terre, prodigieusement va-
riée, peut être l'objet d'études 
passionnantes de la part des 
iesprits les plus éclairés. Lisez 
l'entomologiste Fabre, la physio-
logie végétale des Maqucnna, des 
l'crthelot ou du vieux Deherain, 
etc... pour rie parler que des 
morts. 

Comme tout le matérialisme du 
XIX0 et du XX' siècle, l'agricul-
ture a suivi la marche en avant 
générale. 

Si nous avons la machine qui 
fabrique à la chaîne 700 autos par 
Ijour (c,lle vient du reste de faire 
faillite), l'avion qui fait 522 km. 
i\ l'heure, nous avons nous l'hec-
tare de blé qui pioduit 02 quin-
taux (Grignon 1925) ou mieux 
celui qui en fait 72 (Institut âgro. 
fie Turin 1933); l'hectare de 
prairie qui nourrit six vaches d'un 
fcbup (Munich 1930), la labou-
îcuse tractée, la sulfateuse auto-
mobile, etc.. 

Il y a loin de l'agriculture 
moderne (j'allais écrire de la lit-
térature moderne, ç'a aurait été 
vrai aussi), aux champs roman-
tiques à travers lesquels vers 
1834 roulaient en berline, George 
Sarid, le solitaire René, les Dumas 
(et leurs compagnons de chasse. 

Heureusement, si l'on regarde 
de près les choses ; « le vieux 
Mesnages des Champs », suivant 
le mot si heureux d'Ollivier de 
Serre, est extraordinairement sou-
ple, rompu à toutes les circons-
tances. Aucune industrie, à mon 
avis, ne s'adapte, ne s'est adaptée 
avec, plus de bonheur aux exi-
gences des époques. Que d'exem-
ples n'aurions-nous pas à en don-
ner ! Il serait infiniment curieux 
de faire un livre là-dessus. 

Il faudra donc, le progrès, ou 
plutôt ce qu'il est convenu d'ap-
peler de ce nom, étant impla-
cable, qu'un coup de plus nous 
nous accommodions à des temps 
nouveaux. — Il faut vivre ! Nous 
ne pouvons pas ne pas vivre. 
N'est-il pas impossible aux autres 
de vivre sans nous ? 

Un problème à résoudre .tout 
de suite, c'est la réalisation- de 
l'équilibre entre la production de 
la Terre et celle des usines. La 
France, dans le but de protéger 
son industrie par des exportations 
chimériques et impayées, va-t-elle 
sacrifier la très sûre richesse qui 
sort de son sol ? Aurons-nous 
une politique -agricole ? Ou bien 
une mortelle baisse des prix sera-
t-clle réalisée sur l'échiné déjà 
accablée du pauvre cultivateur ? 

En ce moment les journaux 
annoncent bruyamment « le pain 
va baisser de cinq sous J>. La 
bonne affaire ! En mangera-t-orf 
un de plus ? Mais cela provoquera 
la baisse du prix du blé à la fer 
-me, et des millions de travailleurs 
fidèles à la glèbe ne pourront plus 
en vivre. 

Minables fonctionnaires qui 
vous réjouissez des quelques 
francs que ce nouvel état de 
choses va vous procurer ;'avez-
vous pensé à ce qui vous arrivera 
lorsque Jacques Ponhomme, rui 
né, ne voudra plus labourer 
n'alimentera plus les dévorantes 
caisses directes et indirectes qui 
vous entretiennent. 

Et vous petits commerçants, 
oui existez grâce aux échanges, 
(■u'arrivera-t-il quand, propriétai-
ics, fermiers et métayers, retirés 
sous nos modestes tuiles, vivant 
mal mais strictement de nos pro-
duits, nous n'achèterons plus 
rien ? 

Croyez-moi, pour ce début de 
1935, relisez la fable « Les mem-
bres et l'estomac », et vous ne 
rirez pas. Je dis plus, vous trem-
blerez pour votre destin, vous ré-
clamerez la revalorisation du fro-
ment, de ce froment qui de toutes 
les manières vous nourrit. 

DE CAMIftÂN, 
Président du Syndical Centrât 

des Agriculteurs de la l,ûirc-l:iféïienrc. 

Producteurs, faites attention ! Que Ceux qui ont des blés libres 
'réfléchissent avant de les vendre. 

Nous venons d'apprendre que des mercantis, profitant de la 
gêné paysanne, avaient acheté à Cl francs le quintal ! C'est leur 
droit, le prix minimum,étant supprimé ; ce n'est pas leur devoir. De 
tels agissements scandalisent tout le monde, meuniers et boulangers 
honnêtes y compris. 

Ce que ces profiteurs nront pas dit, c'est que les cours en Bourse 
sont plus élevés. On a traité entre 70 et 75 francs ! 

Ce qu'ils ne disent pas non plus, c'est que le Gouvernement va* 
procéder à un vaste dés encombrement du marché : intendance, 
exportation, dénaturation. Dans quelques jours il va commencer. 

Qu'enfin d'après le jeu de la nouvelle loi, tout le blé de 1933 et 
1931 doit être enlevé avant juillet prochain. a 

C'est la valorisation des cours assurée. 

Do Brio de Causette.. 
Les astroulogues 

sont dans la joie : 
y venant de dé-
couvrir une nou-
velle étoile au 
firmament... tout 
comme les ber-
gers et les Mages 
de Bethléem, v'ià 
beniôt deux mille 
ans ! 

C'e3t un An-
s?5» glais, M. Prentice, 

qui l'avant zieuté 
en premier, le 15 décembre. La 
« Nova Herculis » de 1934 brillait 
dans le ciel crépusculaire, côté de 
la galerne, aux confins des conster-
nations d'Hercule, du Dragon et de 
la Lyre — Hein vous voyez ça d'icite 
au bout de vot' lorgnette ? 

Y en a qui vont m'dire : Quèque 
ta peut nous faire, une étoile de pus 
eu de moins au firmament... si 
encore c'était su une vieille bou-
teille de Fine et pis y en a si telle-
ment qu'on les a jamais point comp-
tées ! — Ça, c'est les plate-bandes 
des astroulogues, des savants, c'est 
point nos p'tits jardrins et on y con-
naît ren. A ce qui disant, la décou-
verte de « Nova Herculis » est d'im-
portance, rapport que dampiiis là 
première observation d'Hipparquc, 
en 121 avant Jésus Christ, y en a 
guère eu des pareilles, au moins 
pour les étoiles brillantes. Si, en 
l}572*y en a une qu'était si éclatante, 
qu'elle sema la panique chez tout 
les populations. Mais leur éclat est 
éphémère et s'affaiblit vite, même 
qu'on les voye pu à l'œil nu. 

Comment qu'on explique le phé-
nomène ? — Imaginez, très- loin dans 
l'univers, un soleil comme le nôtre 
Peut-être était-y entouré, comme le 
nôtre, d'un cortège de inondes, sur 
lesquels s'était développée la vie. Et 
tout d'un coup, en quèques heures 
te soleil fait explosion, dégageant 
tles torrents de chaleur et de lu-
mière, devenant des milliers, des 
dizaines de milliers de fois, pus lu-
mineux et pus chaud qu'avant, un 
viai brasier céleste... Imaginez qu'un 
sort pareil nous arrive un soir. 
Brr !... Not* pauvre Terre et ses 
bonhommes sériant aussitôt anéantis 
et les astrounomes des autres pla 
nèjtes (à supposer qui en a) diraient 
à leurs collègues : « Tiens, une nou 
velle étoile vient de s'allumer dans 
les cieux. » 

Faut-y tout' même qu'on sbye pe 
tits, à côté de c't Univers et on : 
tant besoin de faire les malins, de 
faire les importants, de s'agiter ou 
de se battre su not' pauvre boule 
ronde, alors qu'on est quasiment 
moins gros qu'une crotte de bique, 
ou qu'un microbe dans l'atmosphère ! 

Ces problèmes des astres passion 
lient ben du monde, même qui a des 
inventeurs1 qui manquant point d'as-
tuce et qui rêvent de mécaniques ou 
de fusées pour faire un tour dans 
la lune. Y a déjà le professeur Pic 
tard, sa femme et son frère, qu'ont 
construit des stratousphères et qu'ont 
■réussi à -grimper à 16 ou 17.000 
mètres au dessus des nuages.... Tu 
parles d'une rigolade, ou putôt gare 
à la dégringolade ! Mais ces savants 
là ont fait le sacrifice de leur vie 
t our servir la Science : ce sont des 
gars décidés qui reculent devant ren 
sauf dèvant leur belle mère. 

Reste à savoir si leurs espérien 
ces seront ben utiles pour le bon 
heur de l'humanité, des pauvres 
Terriens que nous sommes ? Sera 
t'on pus avangé si qu'un jour on 
réussit par aller dans la lune, 
supposer qu'on puisse y revenir, ce 
qui serait pus difficile. Les habitants 
«le là-bas (les lunaires, ou les luna 
"tiques) sont p'rêlre bon des braves 
Kars,\ qui vivant tranquilles et qui 
demandant qu'on leur fiche la paix.. 

A moins qu'on cherche là haut 
des débouchés avantageux pour nos 
marchandises, des consommateurs 
assoiffés, qui nous paieraient en 
monnaie de singe. Et ça c'est poin 
encore impossible. Mais laissons ces 
jolis .rêr>s aux chercheurs de chi 
mères et continuons à remuer nôt 
terre, c'te là qui nous donne du oaiii 
et qui nous enterrera ! 

Les Chambres 
'Âgrijcul 

de protestation 
à 

Le Conseil d'administration de 
l'Assemblée des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture, réuni le 28 dé-
cembre 103 J,. a adressé à M. P.-E. 
Flandin président du Conseil, la 
lettre suivante : 

Le Conseil d'administration de 
l'Assemblée des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture a cru devoir 
attendre la promulgation des lois 
relatives au marché du blé et au 
marché des vins pour vous faire con-
naître l'émotion soulevée dans la 
profession agricole par les déclara-
tions que vous avez faites à la tri-
bune de la Chambre des députés le 
10 décembre 1931. 

» Monsieur le Président, 
» '. :Les ■.■•■nwsjnbrd.S rfles Chambres 

d'Agriculture ont- th'oit au respect 
des ■ Pouvoirs pimBes.' Si des mem-
bresides Chambres d'Agriculture ont, 
comme-vous l'avez déclaré, usé de 
leur mandat pour favoriser u cer-
tains agriculteurs et refuser à d'au-
tres l'obtention des avantages offerts 
par le Crédit agricole, il appartient 
.in Gouvernement d'exercer son con-
trôle et d'appliquer ; les ■■sanctions 
justifiées par les manquements cons-
tatés. Nous vous le demandons ins-
tamment: 

» Cependant de tels-manquements, 
dont d'ailleurs aucune justification 
n'a été fournie jusqu'à ce jour, ne 
pouvaient autoriser le Président du 
Conseil à couvrir des personnes 
investies d'un mandat public d'une 
suspicion collective. Cette suspicion, 
par dessus leur mandat, atteint ceux 
qui les ont effectivement élus, à 
savoir : 1.700.000 agriculteurs, exploi-
tants, fermiers, métayers, ouvriers 
agricoles, femmes chefs d'exploita-
tion et celles qui, pendant la der 
nière guerre, ont remplacé leur mari 
parti aux armées, ainsi que 19.000 
associations professionnelles. 

» Les Chambres d'Agriculture, Je 
crois devoir vous le rappeler, sont, 
de par la loi du 3 janvier 1924, des 
établissements publics. Elles sont, 
auprès des Pouvoirs publics, les 
organes consultatifs et profession 
nels des intérêts agricoles de leur 
circonscription. Elles doivent don 
ner au Gouvernement tous rensef 
gnements et avis qui leur sont de 
mandés sur les questions agricoles 
N'ont-clles pas le devoir de dcnian 
der à être consultées ? 

» Les Chambres d'Agriculture ont 
Je droit de par la loi de transmettre 
aux Pouvoirs publics leurs vœux 
sur toutes matières d'intérêt agri-
eole. N'ont-elles pas le devoir d'exer 
cer ce droit ? 

» Le Gouvernement ne nous parai 
pas autorisé, parce que les Cham 
bres d'Agriculture veulent tenir 
dans l'organisation de l'Etat, le rôle 
d'organe consultatif que leur attri 
bue la loi, à accuser ces institutions 
ainsi que vous paraissez l'avoir fait 
d'empiéter sur l'initiative gouverne 
mentale et de peser sur les délibé 
rations parlementaires. 

» Nous ne croyons pas qu'il appar 
tienne au Gouvernement de dénon 
cer l'action d'établissements publics 
agissant dans le cadre de la loi, corn 

.me celle de puissances extérieures 
représentant cïes intérêts privés 

» Très fermement, nous vous décla 
rons, Monsieur Je Président du Cou 
seil, que de telles confusions — qui 
ne sont pas noire' fait — ne isan 
raient nous arrête!' dans l'exercice 
du mandat public que nous tenon 
de la profession agricole, et de h 

A ANGERS ': Rappelons que la 
grande Foire aux, Vins d'Anjou se 
iendra du samedi 5 au mardi soir 8 

janvier, place du Champ de Mars, à 
Angers. 

■ r *r '-■ / - , 
■ *•* 

VINS DE VOUVRAY : Le Syndi-
cat de défense des Vins de Vouvray 
poursuit les préparatifs de la deu-

ième grande Foire aux Vins, qui 
aura lieu les 12, 13 et 14 janvier, 
dans les mêmes caves qu'en 1934. 

loi. 

Si vous voulez vaincre, groupez-
vous autour de nous, soutenez votre 
Syndicat et fortifiez-le en lui faisant 
de nouveaux adhérents. 

» Veuillez agréer, elc... 
Signé : Le. Conseil .d'administra 

tion de l'Assemblée des Prési 
dents des Chambres' d'Agricùî 
ture. » 

OETBUiSEZ Là HOUSSE 
BO YOSJPRAIRIES 

Pour cela, épandez 300 kilos de 
sulfate de fer neige, en moyenne, à 
l'hectare. 

Une semaine après, la mouss. 
noircira et se desséchera. Dormez 
alors un hersage fcrgOHrenx pourTar-
lacher et aérer le sol. 

Tout cultivateur ayant obtenu, en hectolitre sur les vins et de 2 fr. 50 
934, 200 hectolitres ou'plus de vin sur les cidres et poirés. Le texte 

doit justifier qu'il a distillé ou fait de la loi prévoit que cette majora-

PRIME AU CHANVRE : Le mon-
tent de la prime allouée aux cïian-

res d'origine et de provenance fran-
çaises, vendus au cours de la campa-
gne du 1" septembre 1934 au 31 
août 1935 a été fixé par arrêté du 
Ministre de l'Agriculture à 1 fr. 25 

ar kilo de filasse. 
* * 

UNE VENTE DE REPRODUC-
TEURS, de la race bovine normande, 
de la race porcine ôe Montmorillon 
et de la race ovine du littoral de la 
Manche, aura lieu le samedi 12 jm 
vier, au domaine d'Hunonj à Novant 
(M.-et-L.), ' 

rm ■ ** 
A SAINT-AMAND, le Syndicat des 

Eleveurs, du Cher tiendra son Con 
cours général annuel d'animaux re-
producteurs, les 11, \2 et 13 janvier. 
Plus de 200 taureaux charollais, ins-
crits au Herd-Book, seront exposés. 

i * ■ 
« * 

CHEVAUX BELGES 7 La France 
/est engagée à autoriser l'importa 
tion annuelle et pour .une ,durée de 
3 ans, de 3.000 chevaux belges au 
tçtrif de 700 francs. L'accord de 1928 
avait autorisé l'entrée de 7.200 che-
vaux au tarif dit de petite douane. 

' , • f * » ri * * * 
EN ALLEMAGNE 7 On nouveau 

pain va être introduit. Il ne s'agit 
pas d'un kriesbrot (pain de guerre), 
mais d'un kraftbtot (pain fortifiant) 
Ce pain comprendra 97,5 % de fa-
rine et 2,5 % de lait dégraissé, des-
séché et pulvérisé. Un communiqué 
officiel en vante la qualité. Ce sera 
de plus un débouché nouveau à Vin 
âustrie laitière, r*-

. *-» 

CHANGEMENT DE NOM 7 La 
commune d'Aigrefeuille. (canton cTAi 
grefeuille, arrondissement de Nan-
tes), portera à l'avenir le nom d'Ai-
grefeuille-sur-Maine. 

Concours Général 
Agricole de Paris 
Rappelons que pour être admis 

exposer, les intéressés doivent adres 
ser à la Préfecture une déclaration 
écrite : 

a) Ayant le 15 janvier 1935 pour 
les vins, cidres, poirés et eaux-dc 
vie ; 

b) Avant le 25 janvier pour les 
animaux, les produits agricoles et 
horticolîs ; 

c) Avant le 10 février pour 
concours beurrier. 

eveurs 
de la Race iaine-Hnjou 

Le Concours général des animaux 
îep:(joncteurs et des animaux gras 
dés';;;*açes bovines aura iieii à Paris 
au P.:. .: des Expositions. Porte de 
Versai;' du 13 au 17 mars 1935. 

Les Eleveurs de la race Maine 
Anjou qui désirent présepter des ani 
maux reproducteurs à ce Concours 
sont priés d'adresser leur demanda 
dans le plus bref délai et au plus 
tard avanv le 8 janvier, au Sécréta 
riat Général de la Société, 12, ave 
hue Carnot, à Château-Gont'er, en 
indiquant le sexe et l'âge des an 
nin'jx qu'ils o..! l'intention de pré 
sente r. 

En raison du nombre restreint des 
prix- attribués à chaque race et dans 
i intérêt général des Eleveurs de la 
race Maine-Anjou, une commission 
nommée par le Conseil de Direction 
de la Société sera chargée de dési-
gnei les animaux qui devront parti-
ciper à c: Concours. 

Le S ■:/■taire Général 
A, DiaHOMMi-AlL 

distiller une quantité d'alcool de vin, 
orrespondant à un pourcentage dé-

terminé de sa récolte. 
Ce pourcentage sera fixé prochai-

nement par décret, suivant un ba-
ème qui tiendra compte de l'im-

portance de la récolte et du rende-
ment à l'hectare. 

Sont exemptés de l'obligation de 
distillation les producteurs dont le 
vin bénéficie d'une appellation d'ori-
gine, soit en vertu de la présomp-
tion légale inscrite à la loi de 1919, 
oit à la suite d'une déclaration 

souscrite avant le 1" janvier 1920 à 
a condition, dans ce dernier cas, 

ejue la production n'ait pas dépassé 
une moyenne de 40 hectolitres à 
l'hectare, pour les trois dernières 
amées.. 

L'alcool produit sera obligatoire-
ment livré à l'Etat dans des délais 
qui seront fixés ultérieurement. Cet 
alcool sera payé : 

400 francs l'hectolitre pour les dix 
premiers hectolitres, lorsqu'il s'agira 
d'alcool rectifié extra-neutre ou 

eool rectifié, bon goût, titrant au 
moins 94 degrés ; 

. 360 francs, lorsqu'il s'agira de 
legmes titrant au moins 90 degrés ; 

310 francs, lorsqu'il s'agira de 
flegmes titrant entre 60 et 90 de 
grés, 

Pour les prestations supérieures ; 
10 hectolitres d'alcool pur, un prix 
dégressif est fixé par la loi. 

La livraison d'alcool pourra être 
remplacée, dans des conditions qui 
seront fixées par arrêté ministériel, 
par des livraisons de vin destiné 
l'armée ; ces livraisons seront faites 
à un prix correspondant à celui du 
vin fourni pour la distillation. 

Il ne faut pas confondre la distil 
lation obligatoire et le blocage. Le 
blocage reste soumis aux règles de 
la loi du 8 juillet 1933 (y. la bro 
chure iue vigneron devant la loi). U 
s'appliejue uniquement aux viticul-
teurs ayant récolté, en 1934, 400 
hectolitres ou plus. 

Ces viticulteurs sont d'ailleurs sou 
mis, depuis leurs vendanges à un 
blocage provisoire du tiers de leur 
récolte ; d'ici quelques jours, lorsque 
paraîtra le décret fixant les règles 
du blocage définitif, ils sauront que 
pourcentage de leur récolte sera clé 
finitivement bloqué. Pour les récol 
tants de nos régions, il est bien évi 
dent que Je blocage définitif sera 
bien inférieur au blocage provisoire 

La loi qui vient d'être votée, en 
son article 2 prévoit l'achat par 
l'Etat d'alcool de cidre ou de pom-
mes pour une quantité de 125.000 
hectolitres, sur le marché libre des 
alcools. 

Ainsi, ce marché sera déconges-
tionné et l'on peut espérer un re-
lèvement des cours des alcools libres 
favorables à la fois aux producteurs 
d'alcools et aux producteurs de vin: 

Pour financer les opérations d'as-
sainissement des marchés des vins 
et des alcools, le droit de circula-
tion est majoré de 5 francs par 

tion est temporaire. 

Plantations. — Les plantations 
nouvelles ne restent autorisées que 
jusqu'à concurrence de 1 hectare (au 
lieu de 3 dans la loi précédente) par 
toute personne ne possédant pas ou 
n'exploitant pas déjà cette surfarc 
de vignes et se trouvant ;'i Là tète 
d'une exploitation distincte', l.èttc fa-
culté n'est, toutefois, applicable que 
(Unis les départements où la superfi-
cie des vigiles en production n'ac-
cuse pas d'augmentation depuis 1920, 

Il est probable que la plupart des 
départements du Centre et de l'Ouest 
se trouveront dans ce cas. Mais on 
ne pourra en avoir l'assurance que 
orsque les déclarations de superfi-

cies et de récoltes pour 1934, seront 
publiées, 

En ce qui concerne l'enlrctien du 
vignoble et les replantations, les 
dispositions de la loi du 8 juillet 
1933 ne sont pas modifiées pour les 
vignobles au-dessous de 30 hectares. 

Au lieu de l'arrachage obligatoire 
des vignes qui avait été proposé par 
le Gouvernement, le Parlement a, 
en effet, décidé d'interdire la re-
constitution intégrale des grands 
vignobles. 

Ainsi, les vignobles de 30 à 40 li t-
tares, ne pourront être replantés 
que jusqu'à concurrence; de 95 p. 100 
de la superficie existante au 1" jan-
vier 1933. 

La faculté de replanter préalable-
ment à l'arrachage est maintenue 
dans les conditions fixées par l'ar-
ticle 3 de la loi du 4 juillet 1031,.. 
codifiée par la loi de 1933 (Le vigne-
ron devant la loi, p. 33). 

Cépages interdits. — Il sera inter-
dit d'offrir en vente et de vendre 
sur le marché intérieur, ainsi qua 
d'acheter, transporter ou planier, 
fies cépages dont la liste déterminée 
par régions viticoles, sera fixée par 
décret au plus tard un mois après 
la promulgation de la loi et après 
avis d'une commission dont la com-
position est fixée par la loi. 

La liste des cépages interdits sera 
revisée tous les trois ans, après exa-
men des résultats obtenus dans les 
champs d'expérience, contrôlés par 
les services du ministère de l'Agri-
culure. 

A partir du 1" août 1935, il Sera 
interdit, sous peine d'amendes et de 
sanctions fiscales, de vendre, ou de 
mettre en circulation en vue de ta 
vente, sauf pour la vinaigrerie ou 
ia distillerie, des vins provenant de 
cépages interdits. Toutefois, jusqu'au 
31 juillet 1942, ces vins pourront 
être livrés directement au consom-
mateur et au débitant par les pro-
ducteurs ou leurs coopératives dans 
l'arrondissement de récolte et les 
arrondissements limitrophes. 

Jusqu'au 31 août 1915, les trans-
ferts de blocage et de distillation 
obligatoire porteront, par priorité, sur 
les vins provenant de cépages inter-
dits, 

Des indemnités sont prévues en 
faveur des pépiniéristes qui justifie-

La Commission interministérielle de la Viticulture vient de 
prendre la décision de faire disparaître par distillation et hlocage 
20.000.000 d'hectos. L'augmentation des droits de régie imposée aux 
80.000.000 d'hectos restants est ia rançon de ce massif mais bienfai-
sant coup de pompe. Qu'au moins les vignerons sachent en profiter. 
en vendant bien ce qu'ils ont. 

Spécialement pour les petits vins, hybrides et autres, une, 
demande intense pour la distillerie va se produire, C'est la fermeté 
des cours assurée ; juste compensation des contraintes à nous 
imposées, 

Les spéculateurs veulent profiler des cours de misère actuels, 
ils ont commencé à faire leurs achats ! 

Qu'au moins ce soit le vigneron qui profite des avantages incon* 
iestqbles de la loi ! N'est-ce pas lui qui en supporte les contraintes ! 

.Vignerons, vous savez ce que vous avez à luire. 

Le Président. 
DE CAM1UAN, 



POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Pktraetion SANS DOULEUR, S et 10 fr, 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

ront que la superficie de leurs pépi-
nières a diminué depuis les votes 
des lois de juillet 1931 et de juillet 
1933, 

Des amendes fiscales sont désor-
mais applicables lorsque des vins ne 
présentant pas la composition mini-
mum exigée, dans chaque région 
seront mis en circulation pour 
d'autres destinations que la distille-
rie ou la vinaigrerie. 

I Le degré minimum des vins de 
coupage est porté à 9,5 au lieu de 9. 
Mais les autres dispositions de la 
loi du 8 juillet 1933 sont maintenues 
Xv. Le Vigneron devant la loi, p, 43 
et 44). 

■■■ Les agents des services de la ré-
pression des fraudes pourront péné-
trer dans les chais des récoltants 
pour prélever des échantillons et 
.vérifier les déclarations de récolte. 

» Le Parlement a refusé d'étendre 
cette faculté aux agents des syndi-
cats viticoles commissionnés. D'autre 
part, le texte voté ne prévoit aucune 
sanction. Les viticulteurs paraissent 
donc en droit d'exiger que les agents 
qui viennent visiter leurs chais 
soient munis d'une autorisation. 
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Les énergiques interventions de M. Linyer au Sénat 
séances des 22 et 23 Décembre 1934. — Extraits du Journal Officiel) 

Communication 

des Vignerons du Centre 
et de l'Ouest 

La loi viticole est votée : HOUS en 
avons dans notre feuille spéciale pu-
blié le texte et fait quelques com-
mentaires. 

Quelle a été l'action de la C. G. 
.V. C. o. 

11 est utile de le savoir. De savoir 
avec quelle énergie les représentants 
de la Fédération, unis à nos Parle-
mentaires locaux nous ont défendus. 
Ils l'ont fait et ont obtenu en som-
me de notables succès, si on consi-
dère ce qu'attrait pu être la loi dra-
conienne proposée par le Gouverne-
ment. 

Il est utile de noter : 

1° Que l'arrachage de certains hy-
brides n'a pas été voté ; 

2° Que l'interdiction de la vente 
des vins, provenant des hybrides 
dont la circulation ne sera prohibée 
qu'en 1942, comporte de longs dé-
lais et des atténuations. Ils ont été 
obtenus avec grande peine grâce à 
l'intervention de nos élus et des cé-
gévistes ; 

3* Que le chiffre de 200 hectoli-
tres, point de départ de la distilla-
tion a été obtenu au lieu de 100, qui 
menaçait et frappait de très petits 
vignerons ; 

4° Que le régime des vins a appel-
lation a été maintenu, notamment en 
ce qui concerne la replantation préa-
lable à l'arrache. 

D'autres améliorations ont été ar-
rachées aux Parlements. N'était-il 
pas utile de répondre aux critiques 
de gens mal informés qui croient que 
l'on peut tout obtenir et accusent 
d'impuissance ? 

De plus, grand avantage, officiel-
lement la position est prise. M. Li-
nyer porte-parole de nos intérêts l'a 
dit et ceci est enregistré : « Les vi-
gnerons de nos régions ne sont pas 
responsables de la crise » 

J. C 

Sur vos blés d'hiver, chétifs 
et envahis par tes mauvaises 
herbes, épandez par ia rosée 
SQO à 600 kilog. du mélange 
CSANAIVilDE et SYLVEiMITE 
RICHE, qui donneront le 
coup de fouet nécessaire à 
la céréale et détruiront les 

mauvaises herbes. 

grands Réseaux 
ns de Fer Français 

D'IMPORTANTS AVANTAGES 
pour vos 

VOYAGES CIRCULAIRES 
Avcz-vous l'intention de faire un 

voyage circulaire suivant un itinéraire 
fixé à votre gré mais comportant un 
parcours d'au moins i5<M) kilomètres 
sur les Chemins de fer français ? 

Dans ce cas et même si votre cir 
cuit doit comprendre des solutions de 
continuité, soit que vous projetiez des 
excursions en autocars ou en bateaux, 
soit que vous alliez à l'étranger, n'né 
sitez pas à prendre un carnet de 
voyages à itinéraires facultatifs pour 
vos déplacements par fer. Libéré, en 
«ours de route, du souci de prendre 
des billets pour chacune do vos étapes, 
vous aurez en main un carnet de cou 
pons valable 30, 45 ou 60 jours selon 
«juc vous parcourrez plus de 500, 1.5-00 
o» 3.000 kilomètres sur voie ferrée et 
vous profiterez d'une réduction crois-
sant avec l'importance de ce trajet, de 
15 à 30 % en 1" classe et de 10 à 
20 % en 2° et 3° classes. Vous aurez, 
en, outre, l'avantage de pouvoir vous 
arrêter à volonté en cours de route. 

Pour vous procurer un carnet ou 
pour des renseignements complémen-
taires, veuillez vous adresser aux gares 
«ks Grands Réseaux ou & la Maison 
de France, 1/01, avenu* des Cliataps 
Bljsées, à Paris, 

La Loi sur le Blé 
M. Louis LINYER. — Je demande au 

Sénat, sur une question aussi impor-
tante que celle-ci et après les sacrifices 
que les uns et les autres avons faits 
pour assurer la discussion du budget 
dans les, conditions extrêmement rapi-
des de ne pas* donner au pays — et no-
tamment au monde agricole, dont 
nous avons un souci parliculièrement 
vif au Sénat — l'impression de hâter 
la clôture de la discussion générale. 
(Très bien ! très bien!)... et de nie 
permettre, tout en tenant compte de 
l'heure tardive à laquelle le mauvais 
sort m'appelle à la tribune de pré-
senter les quelques observations que 
je compte développer, d'indiquer 
aussi brièvement que possible l'atti-
tude que nous comptons prendre un 
certain nombre de mes amis et moi. 
(Parlez ! parlez !) 

Messieurs, c'est la cinquième fois 
que le législateur est appelé à inter-
venir pour tenter d'assainir, en le ré-
glementant, le marché du blé. 

Le projet que nous soumet aujour-
d'hurie Gouvernement est de nature 
à suggérer d'amères réflexions à côux 
qui, comme moi, ont donné leur adhé-
sion aux lois précédentes, pénibles 
de doctrine que pouvaient justifier 
l'importance des intérêts qu'il s'agis-
sait de sauvegarder et le caractère 
exceptionnel et temporaire de notre 
intervention. 

Nous pensions que' la récolte abon-
dante de 1933 serait sans lendemain, 
et nous puisions dans la statistique 
des motifs d'espérer que nous n'au-
rions plus à nous employer à celte 
œuvre vaine qui consiste à s'opposer 
par des textes législatifs, des mesures 
de contrainte, au libre jeu des lois 
économique échappant à notre con-
trôle. 

Et voilà que nous sommes obligés 
d'intervenir à nouveau. Nous avons 
mis le doigt dans l'engrenage, le bras 
entier y passera. 

Devons-nous regretter ce (pic nous 
avons fait ? Je ne le pense pas. 

Sans la loi sur le prix minimum, 
notre agriculture était ruinée, et si 
cette loi n'a pas donné tous les ré-
sultats qu'on en attendait, la respon-
sabilité incombe moins à ceux qui 
l'ont faite, qu'à ceux qui étaient char-
gés de veiller à son application. 

Un contrôle plus sévère, et surtout 
exercé à temps, aurait permis à la 
loi de donner son maximum d'effi-
cacité et aurait été moins onéreux 
que les mesures financières qu'on 
nous propose aujourd'hui, 

M. Joseph FAURE. — C'est très 
juste. 

M. Louis LINYER. — çruoî quTI en 
soit, on est obligé de reconnaître que 
la situation actuelle du marché du 
blé ne peut durer. 

Après un résultat passager à coup 
sur non négligeable, la loi du prix 
mininmum ne constitue pas, il faut 
l'avouer, la solution du problème. 

Le marché reste dominé par l'im-
portance des excédents. Les efforts 
faits pour son assainissement n'ont 
pas donné les résultats escomptés 
parce qu'ils no'nt pas été assez 
énergiques. Sur toute la ligne, la 
fraude s'est développée, et nous 
assistons impuissants au scandale du 
pain cher et du blé bon marché. 

Il faut donc en sortir, même au 
prix de lourds sacrifices. 

L'opinion agricole, éclairée par les 
associations professionnelles l'avait 
compris. 

L'agriculture était prête à colla-
borer avec le Gouvernement pour 
aboutir à une solution pratique. 

Elle était prête à accepter les sa-
crifices que comportait l'assainisse-
ment indispensable du marché. 

Cette opinion agricole nous la 
voyons aujourd'hui dressée contre le 
projet. Les critiques formulées con-
tre ses associations, les conditions 
dans lesquelles on a voulu lui impo-
ser le sacrifice nécessaire plutôt que 
de l'amener à l'admettre dans un es-
prit de loyale collaboration ont créé 
un état d'esprit éminemment défavo-
rable à la solution du problème. 

Le projet qui nous est soumis est 
loin, scmbie-t-il, d'apporter à cette 
opinion inquiète et irritée les apai-
sements sur lesquels elle comptait. 

Sans vouloir aborder l'examen cri-
tique de toutes les dispositions envi-
sagées, je crois nécessaire de souli-
gner quelques points essentiels sur 
lesquels le projet nous parait parti-
culièrement faible. 

Au point de vue de la résorption 
des excédents, tout d'abord, le Gou-
vernement a évalué l'importance de 
cet excédent à 22 millions ou 23 mil-
lions de quintaux. Il est possible 
d'ailleurs, sinon probable, que le 
chiffre exact doit être quelque peu 
supérieur, de l'avis des profession-
nels, entre 25 et 30 millions de quin-
taux. 

Pour faire face à ce stock, qui 
écrase aujourd'hui le marché, le pro-
jet nous apporte deux catégories de 
mesures : tout d'abord, des mesures 
applicables immédiatement, d'expor-
tation, de dénaturation, d'achat d'un 
stock de sécurité. 

Dans toute la discussion qui s'est 
déroulée à la Chambre, il a été ques-
tion de résorber effectivement, par 
ces tuois opérations 19 millions de 
quintaux avant le 1" juillet 1035, à 
raison de ; 

C millions de quintaux pour le stock 
de sécurité ; 

4 millions de quintaux dénaturés ; 
9 millions de quintaux pour l'ex-

portation. 
Il resterait donc, théoriquement, au 

début de la nouvelle campagne, 
4 millions de quintaux non résorbés. 

En fait, dans toutes les discussions 
antérieures, il n'est jamais apparu 
possible de compter vraiment sur 
l'exportation de 9 millions de quin-
taux avant le 1" juillet 1935. On a mis 
en avant, à la commission d'agricul-
ture, de la Chambre, le chiffre de 
5 millions de quintaux; étant donné 
les tendances très faibles du marché 
mondial, il y a fort à craindre que 
ce chiffre ne soit pas dépassé, si 
même il est atteint ; au maximum, 
c'est à peine sur une résorption de 
15 millions de quintaux, si toutes les 
opérations s'effectuent dans les meil-
leures conditions, que nous pouvons 
compter. 

Malgré les promesses du Gouver-
nement, l'effort de résorption ne 
sera donc pas suffisant et nous ter-
minerons la campagne avec un ex-
cédent qui dépassera certainement 
de beaucoup Je chiffre de quatre 
millions de quintaux. La deuxième 
phase de l'opération consisterait à 
acheter en lin de campagne, au prix 
moyen du premier semestre 1935, le 
reliquat des stocks 1933 et 1934 exis-
tant au 1" juillet. Ce reliquat a été 
évalué d'une façon arbitraire à qua-
tre millions de quintaux et je viens 
de vous indiquer qu'à mon point de 
vue il sera très sensiblement supé-
rieur. 

Mais la question n'est pas seule-
ment là. En prenant dès maintenant 
l'engagement de se porter acheteur 
des excédents en lin do campagne, 
le Gouvernement s'avance dans une 
voie extrêmement dangereuse. 

Traditionnellement, il reste sur 
notre marché, à la veille de la nou-
velle récolte, un volant d'approvi-
sionnement correspondant à peu 
près à un mois de consommation, 
c'est-à-dire six millions de quintaux. 

Ce volant d'approvisionnement est 
disséminé entre les mains de mil-
lions de producteurs de blé ; il ser-
vait, en période normale de récoltes 
moyennes, à faire face aux difficul-
tés possibles de la soudure, plus ou 
moins grandes selon que la récolte 
nouvelle était plus ou moins précoce 
ou plus ou moins tardive. 

Demain, avec la politique que l'on 
prétend instaurer aujourd'hui, l'Etat 
devra prendre en charge tout ce 
qui restera. 

Je crains, en ce qui me concerne, 
qu'une pareille disposition n'ouvre 
la voie des surenchères de la déma-
gogie et fasse luire des espoirs que 
les faits ne permettront pas de sa-
tisfaire. 

Dès aujourd'hui, avec la perspec-
tive de cette intervention de l'Etat-
providence, avons-nous la certitude 
que les mesures de résorption seront 
appliquées avec toute l'énergie et 
aussi- massivement qu'il serait né-
cessaire ? 

Lorsque nous envisagerons l'as-
pect financier du projet, je vous 
montrerai qu'il m'est permis d'en 
douter. Je me demande dans quelles 
mesures nous ne nous engageons pas, 
une fois de plus, dans la politique 
qui consiste à escompter, pour Pan-
née prochaine, une mauvaise récol-
te en laissant aux circonstances na-
turelles le soiii de régler, demain, 
les difficultés que nous n'avons pas 
le courage de régler nous-mêmes au-
jourd'hui. 

Je notais, dernièrement, dans les 
déclarations du ministre des Finan-
ces à la Chambre alors qu'on lui 
faisait observer que les crédits af-
fectés à la défense du marché du 
blé ne lui permettraient pas de rem-
plir tout le programme contenu dans 
ce projet du Gouvernement, qu'il 
comptait revendre en meunerie avant 
le 1er juillet une partie du stock de 
sacrifice, acheté au lendemain du 
vote de la loi, pour libérer les cré-
dits qui lui permettraient d'acqué 
rir le reliquat des excédents exis-
tant au 1" juillet. 

Cette affirmation me semble sou 
liguer la fragilité des dispositions 
financières sur lesquelles repose tout 
le projet. Ainsi donc après avoir 
acheté G millions de quintaux pour 
constituer le stock de sécurité et 
contribuer à la résorption nécessai 
rc, on se propose, pour se procurer 
l'argent nécessaire à l'application 
de la loi, de jeter de nouveau sur 
le marché tout ou partie de ce stock... 

M. GERMAIN-MARTIN, ministre 
des Finances. — Voulez-vous, sitôt 
votre phrase terminée, me permet-
tre une interruption ?... 

M. Louis LINYER... celle singu-
lière opération entraînera à coup 
sur un effondrement des cours ; 
elle augmentera l'excédent restant 
à la fin de la campagne, elle annihi-
lera en partie l'effort fait pour ré-
sorber l'excédent et, si vous vou-
lez me permettre une comparaison, 
elle rappelle tout à fait ces soldats 
de Faust qu'un directeur de théâ-
tre n'ayant pas les moyens d'avoir 
un effectif suffisant de figurants fait 
sortir et rentrer des coulissés sui-
vant les besoins de la scène.' 

M. GERMAIN-MARTIN^ , minislrc 

des Finances. — U faut bien nous 
entendre. L'opération que propose 
le Gouvernement consiste à préle-
ver (J millions de quintaux — en 
dehors de toute autre modalité — 
pour constituer un stock de sécu-
rité. Il a été toujours entendu que 
ce stock serait bloqué et qu'aucune 
part n'en serait distraite pour la 
moulure. 

Voilà ce que j'ai toujours formel-
lement déclaré. 

Mais il subsistera un reliquat de 
4 à 5 millions de quintaux. C'est 
pour ce reliquat que nous avons in-
diqué qu'il y aurait une opération 
à chaque vente. A chaque vente, en 
effet, il y aura incorporation dans 
la mouture d'une partie de ce reli-
quat et de ce reliquat seulement. Je 
maintiens cette attitude. Elle est cou-
forme au texte de la loi. Elle est 
conforme aux déclarations que nous, 
n'avons jamais cessé de faire, no-
tamment devant la Commission d'a-
griculture du Sénat. 

M. Louis LINYER. — 11 ne résulte 
pas moins de vos déclarations, mon-, 
sieur de minisire des Finances, que: 
ce reliquat de fin de campagne — 
vous l'estimez à 4 millions de (juin-
taux, mais il dépassera sensiblement 
ce chiffre,-- ce reliquat, vous allez 
le livrer à la meunerie. Autrement 
dit, contrairement à Veffor't de ré-
sorption de. l'excédent que vous vou-
lez faire, vous allez jeter sur le mar-
ché une. quantité considérable, plu-
sieurs millions de quintaux, à un 
moment où le prix du blé sera déjà 
très faible. Ce sera certainement la 
cause d'une effondrement des cours. 

M. G ËR MÀIN-MART1N, ministre 
des Finances. — Nous avons tou-
jours dit que les 4 millions ne se-
raient mis sur le marché qu'à l'épo-
que de la soudure. Jusqu'au 1" juil-
let, nous prenons l'engagement de 
ne pas faire cette opération. 

M. Louis LINYER. — Je prends 
acte, monsieur le ministre des Fi-
nances, de votre déclaration. 

(A ce, moment se produisent di-
verses interruptions). 

M. Louis LINYER. — Messieurs, 
les interruptions qui viennent de se 
produire et qui ont eu le mérite de 
motiver des déclarations de la pari 
de M. le ministre des Finances, qub 
pour partie, peuvent nous donner sa-
tisfaction, tout en laissant subsister 
sur certains points notre inquiétu-
de, ont eu tout de même ce désavan-
tage pour moi d'avoir absorbé la 
moitié du temps que je m'étais as-
signé pour présenter mes observa-
tions. 

M. GERMAIN-MARTIN, ministre 
des Finances. — Je m'en excuse, en 
vous exprimant ma reconnaissance. 

M. Louis LINYER. — Je n'en veux 
aucunement à M. le ministre des Fi-
nances, encore moins à M. le prési-
dent de la Commission de l'agri-
culture, et je m'elî'orcerai de rega-
gner, en réduisant mes explications, 
le temps que j'ai ainsi perdu. (Par-
lez ! parlez .') 

Je voulais dire, messieurs, que 
lorsqu'on considère l'aspect finan-
cier du projet, on n'est pas sans in-
quiétude. 

On parle d'émettre des emprunts 
jusqu'à concurrence de 1.500.000 fr. 
pour pouvoir financer immédiate-
ment la défense du marché. Est-on 
certain de la réussite d'une pareille 
opération, alors que l'Etat n'accorde 
pas sa garantie ci l'émission de cet 
emprunt ? C'est déjà là, dans la si-
tuation du marché des rentes, un 
fait qui doit retenir notre attention. 

A première vue, l'emprunt ne 
pourra pas être placé assez rapide-
ment pour que l'effort financier puis-
se donner tous ses résultats. 

Sur quoi est basé l'emprunt ? Sur 
le recouvrement d'une taxe à la 
mouture et sur le recouvrement d'une 
taxe au quintal de blé, dont le ca-
ractère plus ou moins illusoire appa-
raît aux esprits les moins prévenus 

Tout d'abord, rien n'est venu li-
miter et réglementer le régime des 
exonérations. Demain, avec l'augmen-
tation de la taxe au quintal, avec un 
écart de prix plus grand entre blés 
de report toujours garantis 
131 fr. 50 et blés libres dont les 
cours peuvent s'abaisser sensible-
ment, la meunerie sera encore plu 
tentée qu'aujourd'hui de se libérer 
de l'emploi des blés de report en 
poussant les producteurs de blé 
se faire exonérer. 

Cette taxe au quintal, n'est-ce pas 
une utopie de croire qu'elle pourra 
être effectivement recouvrée sur 1rs 
producteurs do blé pendant phi 
sieurs années, pendant dix ans 
quel que soit le cours du blé, quelle 
que soit la situation du marché ? 

La taxe à la . moulure elle-même 
avec le relâchement du contrôle et 
des contraintes qui pesaient jusqu'à 
présent sur la meunerie, quelle cer 
litude avons-nous qu'elle ne don 
ncra pas lieu à des fuites. 

A n'en pas douter, le financement 
du projet repose sur line base tout à 
fait incertaine, aléatoire et peu pro 
pre à donner confiance aux sous 
cripteurs d'un emprunt .qui se di 
ront que si l'Etat n'a pas accordé 
sa garantie, c'est qu'il n'avais lui 
même qu'une confiance telaliv.c dans 

le recouvrement des ressources des-, 
tinées éi garantir l'emprunt. 

Qu'arrivera-t-il, dans ces condi-
tions, si les mesures de résorption 
que l'on a fait luire aux yeux des 
producteurs en contre-partie d'un 
retour immédiat à la liberté ne don-
nent pas tout de suite un résultai 
suffisant pour soutenir les- cours .? 

Sans doute, au lendemain de la 
loi, la meunerie qui depuis un itoAisj 
a bloqué presque complètement sesi| 
achats, provOquera-t-èïlô un certain 
courant de demandes qui, appuyées 
par quelques achats du Gouverne-
ment, seront capables de maintenir 
provisoirement les prix. Mais, au 
bout <!e quelques semaines, le poids 
des stocks reprendra le dessus et, 
si les perspectives de là nouvelle ré-
colte ne sont pas, demain, franche-
ment défavorables, ce sera l'écra-
sement inévitable des cours. 

Puisque la question qui domine 
tout le problème est celle des excé-i, 

dents; ne convenait-il pas de cow 
centrer tous les efforts sur la ré-, 
sorption. en donnant à la récolte 
de 1933 un droit de priorité, de faire! 
dès maintenant cette résorption, 
d'assainir tout de suite le marché; 
sans se laisser entraîner par la (en-, 
ation èe résoudre demain le pro-! 

blême par -un achat dos excédents 
non résorbés au 1" juillet ? 

N'aurait-il pas été plus conforme 
aux nécessités de la pratique et de 
la situation précaire des produc-
teurs, de les inviter à accomplir 
cette résorption définitive en sacri-
fiant à la livraison en meunerie une! 
certaine quantité de blé destinée à 
l'exportation au cours- mondial ou. 
à l'alimentation du bétail. Cette so-
lution aurait évité d'imposer aux 
producteurs gênés dans leur tréso-
rerie les prestations en argent pré-
vues par la loi et écartait toutes les 
difficultés d'application des mesu-
res de contrôle inscrites dans le 
projet. 

Tout en faisant l'effort -pour ré-
sorber les excédents, combien il eût 
été plus prudent de maintenir provi-
soirement, même à un niveau de 
prix plus bas, une garantie de prix 
minimum plutôt que de se lancer 
dans un véritable saut dans l'in-
connu que constitue, à mon avis, 
le projet gouvernemental. 

Pour cette politique de prudence, 
les organisations professionnelles 
n'auraient pas refusé leur collabo-
ration et l'opinion agricole n'aurait 
pas refusé un sacrifice même péni-
ble. A l'heure actuelle, elle est in-
quiète et démoralisée. 

Elle voit toute la fragilité de cette 
hypothèque sur l'avenir que cons-
titue une taxe payble pendant des 
années. Elle craint que l'effort finan-
cier qui est présenté comme devant 
assurer la défense du marché, ne 
soit qu'une façade servant à masquer 
le véritable objectif de la politique 
du Gouvernement : retour immédiat 
à la liberté afin d'abaisser largement 
le prix du blé, et par là même le 
prix du pain. (Très bien .') 

Certes, l'opinion agricole est trop 
raisonnable pour croire qu'il soit 
possible de maintenir à un niveau 
anormal par rapport à toutes les 
autres denrées agricoles le prix du 
blé. 

Les cultivateurs, gros consomma-
teurs de pain, ne sont pas partisans 
d'une politique de pain cher. Us 
reconnaissent qu'une certaine baisse 
du prix du pain est désirable, mais 
à leur avis, cet objectif ne doit pas 
être la préoccupation, dominante de 
la politique du Gouvernement. 

La France se classe encore dans 
les pays où le pain reste relative 
ment bon marché. En veut-on quel-
ques exemples ; 

Allemagne, 4 fr. 20 ; Finlande, 
3 fr. 40 ; Suède, 3 fr. 10 ; Norvège, 

fr.; Etats-Unis, 3 fr.; Danemark, 
2 fr. 00 ; Canada, 2 fr. 40 ; Hollande, 
2 fr. 35 ; Italie, 2 fr. 25 ; France, 

fr. 97." 

Vous vouiez que ie pain dimi-
nue encore. Vous avez raison, et per-
sonne n'y . contredira. .Mais croyez-
vous qu'il soit juste de demander 
aux seuls producteurs de blé l'ef-
fort nécessaire à cette opération '.' 

La meunerie, la boulangerie qui 
bénéficient de marges de moulure 
et de panification fixées depuis plu 
sieurs années à l'époque où le prix 
de la vie était, d'ailleurs, le plus 
élevé, auraient dû être appelées tout 
de suite par le Gouvernement à parti-
ciper, elles aussi, au sacrifice eom 
mun. 

Par l'abaissement du prix mini-
mum, la culture faisait sa part de 
sacrifice sans qu'on lui impose, en-
core, l'augmentation d'une taxe re-
couvrable pendant plusieurs années. 

Le problème qui nous est posé, 
aujourd'hui, déborda la situation du 
marché du blé, déborde la liquida-
tion de ce passé pour lcqucFlc con-
cotirs de toutes les bonnes volontés 
n'auraient pas fait défaut au Gou-
vernement s'il avait sur les allirer 
à lui plutôt que de les rejeter. 

Il s'agit, sur un plan beaucoup plus 
général, de savoir aujourd'hui si la 
politique économique de la France 
doit avoir pour préoccupation prin 
sipale, le maintien du pouvoir d'a-
chat de sa niasse paysanne, du pou-
voir d'achat de son marché intérieur 

ou bien, si, au contraire, on doit 
courir le risque de sacrifier dans 
l'état actuel de l'économie mondiale 
celle Capacité d'achat, au bénéfice 
d'une politique d'expansion,. d'ex-
portation à outrance, en face de 
pays qui se hérissent de barrières 
douanières, d"acquéreiu's qui ne 
payent pas, de concurrences rendues 
désordonnées par la manipulation 
de monnaie et de tous les artifices 
de la protection indirecte. (Vifs ap-
plau dissent e n ts ). 

J'estime pour ma part, que le meil-
leur atout que conserve notre pays 
au milieu de la crise économique 
mondiale, c'est la sauvegarde de son 
marché intérieur. On nous propose, 
aujourd'hui, d'abandoner la politi-
que tic protection agricole suivie des 
années, pour s'orienter résolument 
dans une autre voie où nous ris-
quons de rencontrer bien des désil-
lusions. 

Vous avez proclamé à différentes 
reprises, monsieur le président du 
Conseil, que votre objectif princi-
pal était le rétablissement de la con-
fiance. Je vous approuve, car la re-
prise des affaires suppose ia con-
fiance. 

Mais si l'autorité peut se prendre, 
ainsi que l'ont déclaré des ; voir* 
particulièrement autorisées, la* con-
fiance s'acquiert se mérite. Elle naît 
du sentiment de sécurité qu'éprou-
vent les intéressés dans le présent 
et dans l'avenir et de l'impression 
qu'ils ont que leurs intérêts ne sont 
pas sacrifiés. Vous ne ferez rien 
dans ce pays, dans la voie du réta-
hUjssemcnt de la confiance si vous 
n'avez pas avec, vous cette masse 
que représentent les millions de 
cultivateurs français dont le travail 
et l'épargne opiniâtres constituent 
le réservoir où s'alimente l'activité 
des affaires et dont dépend la pros-
périté générale. 

Je voudrais pouvoir vous dire, 
monsieur le président du Conseil, 
moi qui suis de ceux qui applaudis-
sent aux résultats tangibles qu'a ob-
tenus sur d'autres terrains voire ac-
tion gouvernementale, que les mi-
lieux agricoles si durement éprou-
vés se sentent rassurés, et c'est par-
ce (pie j'ai la conviction que le cin-
quième projet de loi sur le blé réser-
ve à la culture de cruels lendemains, 
sans profit pour l'économie générale 
du pays, que je ne puis lui donner 
mon "adhésion. (Vifs applaudisse-
ments). 

M. Louis I. J'allais 
dire. Vous anticipez, mon cher pré-
sident, sur les remerciements que jes 
nie faisais un devoir de vous adres-
ser. Nous avons plaisir à constater, 
en effet, que certains textes que. 
nous avions introduits dans la loi 
de 1933 modifiant la loi de 1931 en] 
ce qui concerne, notamment les ap-
pellations d'origine, les cépages choi-
sis, les 'départements où le vignoble4 

n'a pas subi d'accroissement ont été; 
maintenus et que même, dans une» 
certaine mesure, la Commission dei 
l'agriculture du Sénat les a amélio-
rés. 

Si nous entendons bien nous plier 
aujourd'hui à une j'ègle commune et 
pratiquer la solidarité viticole qui, 
au fond, n'est qu'junc forme de ht 
solidarité nationufe, nous démon-
tions à la législation de la vigne e£ 
du vin de s'adapter à la diversité; 
des régions, de tenir compte des dif-
férences d'exploitation, de climat et 
de rendement. (Très bien* ! très 
bien .') 4

:
 ,-. ̂  . 

: -Notre distingué rapporteur, M. 
Rouart, dont nous avons lu avec tant 
de plaisir le. rapport distribué ce 
»«rtih,! o.fc que nous- avons eu plaisir, 
également à applaudi)-, :a soutenu, 
à-'ctiïl'éc'enti's, reprises, '—r- ilfirit' 
allusion tout? à l'heure à "cette idée, 
dans son allusion à la tribune —! 
la thèse de l'équilibre nécessaire en-
tre les diverses productions du sol 
varié de la France. Nous nous récla-
mons d'un concept analogue pour, 
rechercher une réglementation aussi1 

souple que possible et qui concilie 
harmonieusement les besoins essen-
teis des différentes régions vitico-
les françaises. 

C'est, je le répète, messieurs, avec 
un esprit ! réaliste et avec: un vif 
désir de conciliation que les repré-
sentants des départements viticoles 
du Centre et tic l'Ouest examineront 
les textes qui leur seront proposés. 
Nous désirons simplement pouvoir, 
compter sur la bienveillance du Sé-
nat pour tenir compte de quelques 
améliorations de détail que nous de-
manderons à la Commission et à 
l'Assemblée de vouloir bien adopter, 
d'autant plus qu'elles ne portent en 
aucune façon atteinte à l'économie 
générale, du projet qui vous est sou-
mis. (A pplaiidissements). 

La Loi sur le 
M. le PRÉSIDENT. — La parole es! 

i M. Linyer. 
M. Louis LINYER. — Messieurs, 

mon intervention n'a d'autre but que 
de me permettre de faire une brève 
déclaration au début de la discussion 
générale du projet de loi qui nous 
est .soumis, déclaration au nom de 
mes collègues de quatorze départe-
ments du centre et de l'ouest. 

Nos vignerons souffrent, eux aussi, 
de la crise, ils n'ignorent pas qu'elle 
est due, pour une large part, au désé-
quilibre entre la production et la 
consommation et, cette année sur-
tout, à l'excès de la production viti-
cole. ils sont disposés à consentir 
leur part dans les sacrifices néces-
saires pour assainir le marché du vin. 
Mais je tiens à faire connaître, en 
quelques mots, au Sénat, leur état 
d'espri t. 

Les vignerons de nos départements, 
messieurs, constatent avec peine que 
peu à peu les vins algériens se subs-
tituent aux leurs dans les centres de 
consommation et même dans les vil-
les du Centre et de l'Ouest, 

Us n'ignorent pas, d'ailleurs, que 
la production algérienne est suscep-
tible de satisfaire près de la moitié 
des besoins de la consommation taxée 
française. Us savent que ie désordre 
actuel de la production et celui des 
prix proviennent des plantations 
excessives faites sur les deux rives 
de la Méditerranée et aussi tics mé-
thodes spéciales de culture. Ils com-
prennent — et je me permets d'in-
sister d'une façon particulière sur 
cette idée — que la culture méridio-
nale et plus encore la viticulture al-
gérienne, présentent: un caractère 
industriel, lis différencient nettement 
de celte production, l'exploitation [ra-
tionnelle artisanale, familiale et 
complémentaire. 

Enfin, il n'ignorent pas que, si la 
superficie des terrains plantés en vi-
gne a, de 1922 à 1932, augmenté tle 
•10 p. 100 dans certains départements 
du Midi et de 103 p. 100 en Algérie 
cette superficie a, pour la même pé 
riode, subi dans les départements du 
Centre et de l'Ouest une diminution 
de 11) à 27 p. 100. 

Un sentiment bien nature], qui 
n'est pas de l'égoïsme, mais bien plu-
tôt du bon sens et de l'équité, leur fait 
proclamer que, n'étant pas respon-
sables de la surproduction, ils ne de 
vraient pas avoir à en subir les con 
séquences. (Très bien ! très bien !) 

Nous reconnaissons cependant que 
le Gouvernement, que la commission 
des boissons de la Chambre et que 
la Chambre elle-même, en tenant 
compte de ces considérations... 

M. Marcel DONON, vice-président 
de la commission de l'agriculture. — 
Et la commission de 1'agricullure du 
Sénat aussi, 

Démonstrations 
de Traitements 

des Arbres fruitiers 

Des démonstrations gratuites, orga* 
iiisécs par la Société Fly-Tox, avec 
le produit « Ivernol » auront lieu 
dans les communes ci-dessous : 

Dimanche 0 janvier. : LUSANGER, 
l'après-midi. 

Lundi 7 janvier : SION-LES-
M1NES, le matin ; 1SSÉ, l'après-
midi. 

Mardi S janvier : JANS, le ma-
tin ; MARSAC, l'après-midi. 

Mercredi 9 janvier : VAY, le mà« 
tin ; XOZAY, l'après-midi. 

Jeudi 10 janvier : BOUVRON, le 
matin ; CAMPBON, l'après-midi. 

Tous nos adhérents, désireux dè 
soigner leurs arbres, tiendront à 
assister à ces démonstrations. 

GRILLÉS DU JOUR 

Brûlerie Fernand Guilbeauti) 
Le Lion d'Or - NANTES 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisalion' 
syndicale M' 5HUvffia?:deYOS-intéjêJjïl 



PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES. PARIS 

MAECHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 3 6 Décembre 1934 

ANIMAUX 
•o 
a 

snpn 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nctla 

PM1X APPHOXHiATIVS 
du kilo, poids vit 1 u 

S* i" quai. S!' quai. 3' quai. OiU'.i 1'° quai. nual. J' filial. extra 

3.279 3.150 5 30 4 30 3 20 6 10 3 18 2 35 1 60 3 78 

2,038 1.945 5 10 3 80 3 00 6 40 3 05 2 10 1 50 4 10 

Taureaux.. 39C 370 3 90 3 30 2 90 4 50 2 35 1 80 1 45 2 80 

1.855 1.730 9 00 7 10 5 90 10 00 5 40 4 00 3 25 .6 C0 

Moutons.... 10.851 10.000 14 30 9 80 8 C0 16 20 7 16 4 60 3 52 8 10 

1.936 1.936 5 42 5 14 2 88 5 86 3 80 3 60 2 00 4 10 

Ou Jeudi 3 Janvier 1935 

Bœufs....... 1.175 1.050 5 20 4 20 !3 10 6 C0 3 12 2 30 1 55 3 72 

784 675 5 00 3 70 .2 90 6 30 3 00 2 07 1 45 4 03 

Taureaux.. 160 145 3 80 3 20 2 80 4 30 2 28 1 75 1 40 2 65 

1.617 1.530 9 00 7 10 5 90 10 20 5 40 4 05 3 25 6 12 

Moutons.... 3.0*"} 4.800 14 30 9.80 8 C0 16 00 7 15 4 60 3 52 .8 00 

Porcs 1.393 1.393 5 28 4 86 2 86 5 86 
Ui 

3 70 3 40 2 00 4 10 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.756, — Maine-et-Loire, 315; 
Sarthe, 410; Mayenne, 4-65; Loire-Infé-
rieure, 190; Deux-Sèvres, 90; Vienne, 
120; Vendée, 340. ' 

MOUTONS : 10.801. —, Vienne, 430; 
étrangers, 718. 

VEAUX : 1.855. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe, 335; Loire-Inférieure, 15; 
Indre-et-Loire, 40. 

PORCS : 1.88(1. — Maine-et-Loire, 
206; Sarthe, 244; Loire-Inférieure, 220; 
Indre-et-Loire. 60; Deux-Sèvres, 53. S 

La nouvelle baisse du 
La première quinzaine de décem-

bre a été marquée par une nouvelle 
£t profonde baisse sur toutes les 
catégories de bétail. 

Alors qu'en général, à celte époque 
de l'année, c'est une hausse qui se 
produit, la fâcheuse coïncidence 
d'une température anormalement éle-
vée et d'arrivages toujours excessi-
vement chargés a provoqué une 
aggravation des difficultés de vente. 

Jamais on n'avait vu sur ie mar-
ché un tel engorgement et des cours 
aussi bas. 

Voici d'ailleurs un rappel de quel-
ques chiffres qui est significatif d'une 
situation extrêmement critique 

pent en ce moment tous les esprits 
dans les milieux gouvernementaux 
comme dans l'opinion publique. 

Les arrivages sur les Marchés 
sont de plus en plus excessifs 

' pour les besoins 

Les arrivages de novembre sont 
restés extrêmement élevés sur Paris 
pour presque toutes les catégories 
de bétail. 

En gros bétail sur pied, le chiffre, 
après le léger ralentissement d'octo-
bre, redevient supérieur avec 41.844 
tètes (marché et abattoirs) à celui 
de novembre 1933 (41.045) qui était 
de loin le plus élevé jusqu'alors. 

Cours officiels, La Villctte 
eux 100 kilos nets 

Bœuf Bœuf 
l"qual. 2° quai. 

Veau Mouton 
2e quai. 2' quai. 

■Année 1913 (en francs-papiers) 89Û 
— 1930 1143 

Marché du 10 décembre 1934... 530 
Baisse sur 1930 53,6 %' 
Baisse sur 1913. 40,4% 

On voit que, à la Viilette, les' bais-
ses par rapport à la moyenne d'il 
y a quatre ans vo.it du tiers pour 
le mouton aux deux tiers à peu près 
pour le porc. 

Par rapport à 1913, année de cours 
très modérés, la baisse est encore de 
40 à 47 % pour les bovins adultes, 
de'44 % pour les veaux et dépasse 
50 fo pour lès porcs. 

Il n'est donc pas exagévè de la 
chiffre: à la production s frais de 
transport et divers déduits), entre 
50 et C0 Té par rapport à l'avant-
guerre pour les bovins et les por-
cins. 

Ainsi, la crise de l'élevage devient 
beaucoup plus aiguë encore que 
celle du blé et du vin qui préoccii 

803 
1020 

430 
58, % 
46,0 % 

ilGâ 
1352 

560 
52, % 
44,2 % 

1135 
1480 

980 
33,7 % 
13,6 % 

Porc (1) 
1" quai. 

650 
858 
310 

63,9 % 
52, % 

En veaux, le chiffre de novembre 
est un peu moins élevé que celui de 
novembre 1933 (29.337 conre 29.863), 
mais très supérieur aux précédents. 

Les arrivages de moutons restent 
inférieurs aux précédents. 

Sur le marché des porcs, c'est un 
afflux de marchandise presque sans 
précédent : 72.731 porcs (marché et 
abattoirs) contre 64.812 en novem-
bre 1933. Ce chiffre n'avait été égalé 
qu'en novembre 1931, mais on re-
marque une intensification progres-
sive des arrivages sur ce marché à 
mesure que l'année s'avance : en 
décembre l'excès s'accuse de plus en 
plus. 

Comment on établit 
une couche chaude 

LA PROPAGANDE 
EN FAVEUR DU CIDRE 

Tout jardin devrait posséder au 
moins une couche chaude que l'on 
établira de la façon suivante fin fé-
vrier, commencement mars. 

1° Se procurer quatre planches de 
bois blanc brut, le plus poreux pos-
sible, épaisses de 20 à 25 mm., lar-
ges de 24 cm. Ne jamais employer 
le chêne qui empêche l'action des 
réchauds dont nous parlerons tout 
à l'heure ; pour la même raison ne 
pas peindre les planches, car la cou-
leur et le goudron enlèvent au bois 
sa porosité. Clouer les planches tout 
simplement. Les dimensions des ca-
dres sont très variables, les plus 
usuelles sont 1 m. 33 X 1 m. 

2° Choisir l'endroit le plus chaud 
du jardin, autant que possible un mur 
exposé au sud. Bien niveler le sol, 
tracer sur le terrain l'emplacement 
que devra occuper la couche en dé-
bordant de 0 m. 50 en tous sens, ré-
pandre sur le sol une petite couche 
de cendres. 

3° Prendre du fumier de cheval 
fiais auquel on pourra ajouter 1,3 
de feuilles, tan et déchets d'écorce 
de chêne ayant servi au tannage des 
peaux. Brasser ces matières a ia 
fourche, les répandre uniformément 
sur le terrain et les fouler avec les 
pieds pour obtenir une épaisseur de 
50 à 60 cm. On veillera à ce que la 
paille reste couchée et non debout. 

4° Déposer le coffre en le calant 
par ses deux angles de derrière avec 
une brique pour lui donner une in-
clinaison de 4 cm au maximum qui 
permettra l'écoulement des eaux. 
Etendre sur le fumier une épaisseur 
de 20 cm de terreau bien pulvérise', 
provenant du fond de couche de l'an-
née précédente ou de terre noire très 
fine à laquelle on aura ajouté le mé-
lange d'engrais suivant ; sulfate 
d ammoniaque ou cianamide 400 gr., 
superphosphate ou scories 40O gr., 
chlorure de potassium, 300 gr. 

5° Recouvrir le coffre d'un châsr 
s:s vitré. .. 

6° Laisser la couche jeter son 
« coup de feu » (30 à 40"), ce qui 
dure quelques jours. 

7° Quand la chaleur est devenue 
régulière, c'est-à-dire que le thermo-
mètre ne dépasse pas 30°, semer. 

8° Aussitôt la levée, aérer de 9 
heures à 15 ou 16 heures et arroser 
légèrement à l'eau tiédie quand ce-
la est nécessaire. Préserver les jeu-
nes plantes des coups de soleil en 
couvrant les vitres de toiles peu ser-
rées que l'on enlève aussitôt que le 
sdeil est passé. Eviter de barbouil-
ler les vitres avec du blanc ; ce 
moyen évite un peu de peine, maïs 
les plantes, par suite de cette opéra-
tion, s'étiolent et la récolte se trouve 
retardée de plusieurs semaines. 

9° Etendre chaque soir un paillas-
son ou une toile sur les châssis pour 
empêcher ïes refoidissements. 

10° Lorsque la chaleur intérieure 
baisse, mettre autour du coffre, sur 
une largeur de 50 cm et sur toute sa 
hauteur, du fumier neuf ; c'est ce 
que l'on appelle faire un réchaud. 
Remplacer de temps à autre ce fu-
mier ou le mélanger avec du fumier 
r.'ïuf pour entretenir la chaleur de la 
couche. 

LE VIEUX JARDINIER. 

(Reproduction interdite.) 

(1) Aux 100 kilos poids vif. 

SITUATION 
L'offre a été un peu moins impor-

tante, sauf en ce qui concerne les 
porcs, mais la demande, déjà peu 
active', s'est trouvée encore passa-
blement ralentie à cause de la tem-
pérature anormalement douce pour 
cette époque. Il en est résulté de 
graves difficultés qui ont amené un 

' affaiblissement progressif des cours 
à chaque réunion. 

Depuis une quinzaine de jours les 
prix marquent un recul moyen de 
O fr. 30 à 0 fr. 40 sur le gros bétail 
et les veaux, 0 fr. 20 à 0 fr. 30 sur 
les moutons. Quant aux cours des 
porcs ils se sont littéralement effon-
drés avec une perte de 0 fr. 30 à 
0 fr. 90 en deux marchés. 

Actuellement, et par rapport 
1913, les cours du gros bétail sont 

m coefficient 2,9 et 2,6 respective-
ment en première et seconde qua 
lité ; ceux du porc sont au fcoeffi 
cient 2,4 et 2 pour ces mêmes qua 
lités. 

Le marché ne saurait s'àmélior:;r 
sans une augmentation de la con-
sommation, qui est liée intimement 
à la question des prix de détail. 11 
est donc nécessaire d'obtenir à bref 
délai, et nous nous y employons 
activement, un abaissement de ceux-
ci, par un réajustement, enfin équi-
table, de tous les frais 9xes, qui, 
répétons-le, sont pour la plus grande 
part, la cause des prix encore trop 
élevés de. la viande même chez les 
détaillants honnête.. 

L'A. G. P. V. 

L'Affranchissement 
des Arbres fruitiers 

Après une année d'étude, l'Asso-
ciation Nationale pour la .propagande 
du Bon Cidre — l'A.B.C. — a entre-

ris dès le début de 1934 une cam-
pagne intensive de publicité en fa-
veur du Bon Cidre. 

L'A.B.C. a d'abord établi la défi-
nition du Bon Cidre et cherché à im-

oser la fabrication du cidie de qua-
iifé. 

A cet effet une brochure « Pour 
fabriquer du Bon Cidre » a été dis-
tribuée aux agriculteurs-producteurs 
à l'occasion des foires et expositions 
et par l'intermédiaire des services 
gricoles des départements; grâce à 

cette diffusion. l'A.B.C. espère voir 
s'intensifier et se généraliser l'amé-

oration de la qualité et de la pré-
sentation du cidre, qui a été consta-
tée lors des concours placés soufj 
on patronage. 

Timbre de garantie 
L'A.B.C. a attribué aux bons ci-

dres son timbre de garantie, créé : 
1° Pour donner au consommateur 

a certitude immédiate que les bou-
teilles et les fûts qui en sont revê-
tus contiennent du cidre de qualité ; 

2° Pour permettre à l'A.B.C. de 
récupérer quelques fonds destinés à 
intensifier et à prolonger son action. 

les campagnes publicitaires en fa-
veur du ciàrc en 1934. 
Pour réaliser ses campagnes de 

publicité, l'A.B.C. a édité des affi-
ches, affichettes, tracts et brochures 
illustrées ainsi qu'un panonceau pour 
hôteliers. 

L'A.B.C. a profité du Concours Gé-
néral Agricole pour organiser : 

— Une dégustation gratuite de 
cidre dans le stand établi en colla-
boration avec l'A.F.E.A. au Parc des 
Expositions ; 

— Une dégustation payante des 
cidres, salle Poissonnière, à l'Expo-

tion du Confort Moderne ; 
— Une publicité très importante 
été entreprise pour ces dégusta-

tions. 
L'Association du Bon Cidre a réa-

lisé pendant l'été 1934, un affichage 
général à Paris et en province. 

A Paris des panneaux ont été con-
fectionnés à l'aide de plusieurs affi-
ches « Buvez du cidre » et disposés 
rendant le mois de juin aux meil-
leurs emplacements de la capitale. 

De plus les fabricants et commer-
çants qui vendent du cidre, ont pro-
tVé de la campagne de l'A.B.C. pour 
accentuer leur propagande person-
nelle. Ceci expiique la faveur gran-
dissante du cidre et l'augmentation 
très importante du nombre ae* ama-
teurs et des quantités de cidre con-
sommés à Paris. 

En Province, un affichage a eu lieu 
cet été dans les centres balnéaires 
et touristiques de Bretagne, et de 
Normandie. 

Participation aux foires 
et aux expositions 
L'A.B.C. a participe aux foires de 

Dinan, de Vimoutiers, de Rennes, au 
Concours Général Agricole et a la 
Foire de Paris, à la journée du Bon 
Cidre de Lisieux, aux expositions de 
Caen, de Sées, Gisors, Granville, St 
Lô, Avranches, Lyon, 
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NOS SYNDIQUÉS»" 

.NOUS ÉCRIVENT 
A chacune de ces manifestations, 

l'utilité et l'efficacité d'une propa-
gande générale se conjuguant: avec 
ia propagande individuelle se sont 
ind'scutablement affirmées. 

Concours du Bon Cidre 
L'A.B.C. a accordé son patronage 

aux concours des cidres organises à 
'. occasion des foires ci-dessus. Ces 
concours ont réuni de nombreux par-
ticipants et l'A.B.C. a eu la satisfac-
tion de constater une amélioration 
très marquée de la qualité des ci-
dres dégustés. 

journée médicale au acre 
et ûe la pomme 
L'A.B.C. n'a pas manque de s'as-

socier au Syndicat général des cidres 
et fruits à cidre qui a organisé la 
très importante « Journée Médicale 
du Cidre et de la Pomme ». 

L'A.B.C. a pris à sa charge la pu-
blication et la diffusion d'une cer-
taine quantité des rapports présen-
tés. 

Dégustation de Bon Cidre 
à Saint-Lazare 
Grâce aux démarenes cte l'A.B.C-

!a direction de l'Hôtel Terminus et 
du Buffet de la Gare Saint-Lazare a 
réservé dans ses stands de dégusta-
tion des produits de France une pla-
ce importante pour le Bon Cidre. 

RESULTATS DE L'ACTIVITÉ 
DE L'A.B.C. 

La campagne entreprise par l'A. 
B.C. a été parfaitement comprise et 
soutenue par les producteurs et les 
négociants. L'esprit de propagande 
oui a été ainsi, créé a permis d'enre-
gistrer des résultats encourageants, 
tant du point de vue technique que 
du point de vue économique. 

Point de vue technique 
Amélioration très nette de la qua-

i;té des cidres. Des producteurs qui 
connaissent enfin les principes de la 
fabrication rationnelle. 

Les industriels ont perfectionné 
leur outillage, leurs méthodes de fa-
brication et la présentation des pro-
duits. 

Point de vue économique 
1° Dans les régions de production: 
— Accroissement de la consomma-

tion par les visiteurs des centres bal-
néaires et touristiques ; 

— Les habitants de ces régions re-
viennent au cidre qu'ils avaient 
abandonné en partie au profit d'au-
tres boissons. 

2° A Paris et dans les villes.: 
— La consommation s'est accrue 

considérablement par suite de l'aug-
mentation des débits où l'on peut dé-
guster du cidre, dès restaurants où 
l'on boit du cidre, et des détaillants 
où l'on peut s'en procurer. 

Ces heureux résultats déjà obte 
mis, grâce à l'activité de l'A.B.C. 
orouvent la nécessite d'intensifier la 
propagande et la publicité en faveur 
du Bon Cidre. 

Les bouchers 
vont un peu fort 

J'avais une vache bretonne de 
huit ans et désirais la vendre pour 
la boucherie. En boucher de ma 
commune m'en offrait cent francs, 
pas un sou de nias ! C'est alors que 
j'ai, eu l'idée de la faire abattre et 
d'en débiter moi-même les morceaux*! 
i mes amis et voisins. 

Voici les résultats obtenus, qui 
pourront intéresser les autres syn«-
diqués : 

Dépenses : 
vbatage tic la vache 50 fr. 

Vétérinaire (visite sanitaire) 50 fr, 
'axe d'abatage 30 fr. 

Total 

Recettes : 
Trois eent dix livres environ 

de viande, vendue de 1 tf. 
à 3 fr. 50 la livre 

Peau 

Le Vol, l'Ineendie, quelle calamité... 
Un Cojj're-Fort "Lanaud", quelle sécurité.. 
Un prix ridicule pour votre tranquillité... 

10, Quai Duquesne - NANTES 

k a <a a t c 'e* u e a ■ B. 

Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) - NANTES 

Les cours actuels applicables à tous les habitants de la Loire-Inférieure 
•t de* départements limitrophes, communiqués et officiellement pratiqués par 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, sont les suivants : 

Extraction, la première .......... •< 
— les autres. .........«««•••••• •• 

Plombage ••••••"••* • 
Dentier, la dent ••• 
Exemple ; dentier 10.dents 2 crochets., • 
Dentier complet haut et bas..,.....v..,............•• 

Les Assurés sociaux sont remboursés â« % de. ces tarifs. 

, ^ns les S travaux pr^mimt -*« Wmfitf & lï»WIÏ"£? DEXTAIIIE 

4 no 

12 »» ' 
16 65 

203 15 
499 50 

Si par hasard, il vous est signalé 
qu'un arbre planté depuis cinq ou 
six ans ne produit pas, ne cherchez 
pas plus longtemps : il est affranchi, 
c'est-à-dire que des racines adven-
tives se sont développées sur le col-
let du greffon, soit dans la zone de 
soudure, soit sur la surface du bour-
relet. 

Quand cet affranchissement a lieu 
dans l'emploi d'un porte-greffe de 
moyenne vigueur, tel, par exemple 
le pommier paradis, sujet porte-
greffe du pommier, il y a aussitôt un 
développement extraordinaire de 
branches et de gourmands, et l'on 
aura beau tailler, pincer, rogner, ar-
quer, etc., rien ne pourra ramener 
l'arbre à une vigueur normale. 

Seule la suppression des racines 
adventives et la mise à jour du bour-
relet de la greffe peuvent avoir rai-, 
son de cette exubérante végétation i 
en somme, on rationne l'arbre à la 
simple nourriture puisée par le sujet 

peu vigoureux. 
Mais, souvent aussi, l'affranchisse-

ment se fait sur le bourrelet d'un ar-
bre greffé sur franc, c'est-à-dire sur 
sauvageons vigoureux, l'arbre ne 
soit sensible à cet affranchissement 
et beaucoup de jardiniers pourraient 
croire que l'effet est nul. 

Pas du tout, observez une tige de 
pommier greffé sur franc et affran-
chie au collet, vous verrez que la 
végétation est plus forte et la misa 
à fruits presque nulle, malgré les 
années écoulées. 

Il y a donc une différence énorme, 
au point de vue physiologique, entre 
la racine du franc et la racine fran-
che, par affranchissemenet ; dans un 
verger sur franc, planté il y a une 
dizaine d'années, j'ai pu constater 
que les effets étaient les mêmes au 
point de vue de l'affolement général 
de l'arbre. 

Le remède, là encore est la sup-
pression des racines adventices et la 
mîs à l'air du bourrelet dé la greffe. 

La Remaudière 
M. HUTExUJ-BREVET, à la ÎRe-

maudière, est nommé Agent du Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de sa Coopérative. Nos 
Adhérents de la région peuvent 
s'adresser désormais à M. Huteau-
Brcvet. 

Le Loroux-Bottereau 
EX MARGE DE LA JOURNEE 

DU VIN 

Cette journée cantonale des vins, 
qui s'annonce comme devant obtenir 
un succès identique sinon plus im-
portant que celle du 25 mars 1934, 
a motivé la création au Loroux-Bot-
tereau d'un Comité spécialement 
choisi et chargé de l'organisation; 
matérielle de celte manifestation vi-
ticole. Ce Comité a pris naissance 
le 30 décembre 1934, en la mairie 
du Loroux-Bottereau, sous le nom 
de : « Comité d'Intérêt économique 
et social du Loroux-Bottereau ». 

Rechercher l'intérêt général et 
travailler à rendre meilleure la si-
tuation économique du Canton, tel 
est son but. Voici la composition de 
ce bureau ; 

Président : M. le sénateur-maire! 
Louis Linyer, qui Sait en toute occa-
sion défendre les intérêts agricoles 
et viticoles. 

Vice-présidents : M. Louis Betail-
leau et Jean-Baptiste Meneux, dont 
on reconnaît les services rendus au 
Loroux-Bottereau. 

Secrétaire-trésorier : M. Onésime 
Retailleau, secrétaire du Comice 
agricole et viticole du Canton, pro-
moteur de cette Journée des vins. 

La prochaine réunion du Comité 
cantonal des vins aura lieu le di-
manche 6 janvier, à la Mairie du Lô-
roux, à 10 heures et demie. 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
DE LOIRE-INFÉRIEURE 

Une visite détaillée de la Manu-
facture des Tabacs de Nantes aura 
lieu le mardi 8 janvier. Les plan-
teurs de tabac de la Loire-Inférieure 
désireux d'y prendre part se retrou 
veront au Café des Deux-Gares, ; 
Nantes ( face gare d'Orléans), : 
S h. 30 le matin. Prière d'être exact 
au rendez-vous, la visite devant 
commencer à 8 h. 45 très précises 
et durant plus de deux heures. 

Désherbant agricole 

130 fr 

035 fr. 
26 fr. 

Les Pommes de Terre 
sélectionnées 

à la Foire des Semences 

Total.... 061 fr. 

J'ai donc retiré de ma bête : 
C61 fr. — 130 fr. = 531 fr, net, au 
lieu de 100 francs que m'en offrait 
le boucher... et. j'ai fait des heureux 
parmi mes amis. 

Le Syndicat des Producteurs de 
plants'de pommes de terre adhérant 
à la Fédération Nationale, dont les 
semences ont été agréées par la' 
Commission officielle de Contrôle, 
vont présenter à Paris, à l'occasion 
de la Foire Nationale des Semences 
(du 22 au 27 janvier 1935) les échan-
tillons de leur production. 

Les Syndicats de sélection donne-
ront ainsi aux planteurs de pommes 
de terre, l'occasion de juger des ré-
sultats de la première campagne au 
cours de laquelle a fonctionné lo 
Contrôle officiel. Comme les quali-
tés des plants ne sauraient être ju-
gées seulement par l'examen des 
tubercules, la Fédération National» 
se propose d'entreprendre l'an pro-
chain de nombreuses expériences 
comparatives entre plants sélection-
nés et non sélectionnés. Ces essais 
permet!ront de démontrer par l'as-
pect de ta végétation et les résul-
tats obtenus la qualité des plants 
sélectionnés français. 

. Les planteurs de pommes de terre 
tairont intérêt ù prendre contact 
avec les dirigeants des Syndicats de 
sélection qui se rendront spéciale-
ment à Paris à l'occasion de la 
Foire des Semences, afin de mettre 
dès à présent en pratique une poli-
tique d'utilisation des plants sélec-
tionnés d'origine française de pré-» 
férence aux plants étrangers. 

Nous pouvons fournir à nos adbé 
rents un désherbant agricole magné 
sien, pour la destruction des mau 
vaises herbes dans les céréales. Son 
action s'étent aux espèces les plus 
résistantes, comme l'avoine à cha 
pelets et diverses autres plantes ù 
rhizomes ou à bulbes. 

Ce nouveau produit n'est toxique 
ni pour l'homme, ni pour les ani-
maux. Sa manipulation n'offre aucun 
danger et il n'est corrosif ni pour 
les vêtements, ni pour le matériel 
Il ne décalcifie pas la terre ; son 
magasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva 
tion est pratiquement indéfinie. C'est 
un produit solide, concentré, qui 
s'emploie à la dose de 0 à 9 kilos 
à l'hectare. On fait dissoudre cette 
quantité dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, que l'on épaud en pulvérisa-
tion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinairement employés pour 
cet usage. 

Le prix de vente de ce désherbant 
agricole magnésien est de 450 francs 
les 100 kilos, départ usine, ou de 
112 fr. 50 le tonnelet de 25 kilos, 
départ, emballage perdu. On ne 
livre pas de quantités inférieures à 
25 kilos. Le coût de l'ingrédient 
pour traiter un hectare oscille donc 
entre 28 et 40 francs. L'opération 
mérite d'être tentée, comparative-
ment avec les autres produits déjà 
utilisés: dans la lutte contre les mau-
vaises herbes, qu'on ne saurait tFop 
s'acharner à délmire, 

Si j'avais des prairie; 
Si j'avais des prairies j'irais dès 

maintenant leur rendre visite ; je 
mettrais un point d'honneur à véri-
fier mes barrières mes clôtures cl 
mes éeîialiers, ef je n'hésiterais pas 
à dépenser quelques sous de barbe-
lés ou de menues planches, pour 
éviter à mon bétail des escapades 
qui risqueraient de finir sous les 
roues d'une auto. 

Si j'avais des prairies, j'aimerais 
qu'elles soient propres ; je n'écoule-
rais pas les esprits chagrins, les 
moqueurs ou les défaitistes qui pré-
tendraient sans doute à coup sûr 
que c'est temps perdu. Je resterais 
insensible au charme tles bécassines 
que tentent mes prairies liasses et 
mes superbes joncs... et j'assainirais 
mes prés. 

Je n'aimerais pas que mes visi-
teurs, mes commis et mou bétail pa-

igent dans un bourbier que le 
soleil d'été transforme en plaque de 
béton, et j'aurais bonté d'entendre 
les membres de la Société de chasse 
vanter mes marécages, alors que les 
bons éleveurs, le laitier ou le bou-
cher m'ignorent. 

Et, fort'de ce que j'aurais vu dans 
la promenade dont nous parlons, 
j'essaierais de faire mieux. 

Si, par exemple, j'avais des prai-
ries Inimitiés, je proliférais de la 
plus petite pente pour tracer au 
mieux des rigoles profondes mais 
larges, par pitié pour les patles de 
mes jeunes animaux, mais si j'avais 
des prairies sans profondeur et 
sèches, je leur apporterais un peu 
de fumier bien fait, pris dans le 
dessous du tas, afin d'éviter tontes 
les petites graines que le veni et 
les balais des ménagères ne man-
quent pas d'abandonner. 

Et puis, si j'avais des prairies, je 
retiendrais cette phrase qu'un confi 
rencier agricole venu tic Normandie 
citait l'hiver dernier : « L'ennemi 
de la bonne herbe est l'herbe elle-
même ; les tiges, les racines, la 
mousse s'enfouissent peu ù peu sons 
les pas du bétail et font un paillas-
son pourri ou desséché qui étouffe 
le tendre bien de l'année. Hersez, 
jerez vos prairies ; vos engrais agi-
ront deux fois mieux, et n'oubliez 
pas que dans un pré abandonné, la 
mauvaise herbe chasse la bonne, Or, 
taRt vaut l'herbe, tant vaut le lait. » 

Si j'avais des prairies, je compren-
drais bien que l'herbe ne pousse pas 
toute seule ; je m'efforcerais, par le 
chaulage périodique, l'emploi des 
engrais phosphatés, l'emploi raison-
né des sels de Potasse, de faire appa-
raître ce petit tapis de trèfle qui 
séduit les regards de l'éleveur averti. 

Je retiendrais qu'une lionne prai-
rie doit comprendre un tiers au 
moins de légumineuses (trèfle, mi-
nette), après quoi j'emploierais les 
engrais azotés, comme pour mon blé. 

Si j'avais des prairies, je mettrais 
sur mes prés de fauche ma Ciana-
mide en plein hiver ou mon Ammo-
niaque en février, c'est-à-dire assez 
lût pour bénéficier de l'avance de la 
végétation due à l'azote. Un peu plus 
tard je répandrais sur mes pâtures 
des nitrates ou ummonitrates. 

Et je serais d'autant plus lier de 
voir mon bétail pâturer voracement 
une herbe fraîche et tendre, qu'il 
me paierait cela chaque jour de 
quelques litres de lait ou de plu-
sieurs livres de viande supplémen-
taires. 

P, de la GARANDFRIE, 
Ingénieur agricole. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion ' 

Le Passage à Niveau automatique 
Deux ingénieurs d'origine espa-

gnole viennent de proposer aux che-
mins de fer belges d'adopter leur 
nouvelle invention : le passage à ni-
véau automatique. Grâce à un appa-
reil de leur conception, utilisant 
d'une part l'énergie électrique et 
d'autre part le mouvement de la lo-
comotive d'un train, le passage à ni-
veau se ferme automatiquement 
avant l'arrivée du train et sa barriè-
re ne se relève qu'après le passage 
du dernier fourgon, 

OFFRES 
lit. — VIGNOBLES et PEPI. 

NIÈBES des mei Heures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibcl blanc 
n" ' -1986, 5'I09, 6980 ; Seibcl rouge 
46-13, 5137, 5455, 5187, 7053. S745, 
8718, 8910, 11803 ; Couderç 13 ; Ber-
lille-Seyve 2816; très, beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste fer-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Cbapelle-Basse-Mcr (Loire-!ni'.). 

13!. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser ù 
M. E. Uirault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

111. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et. plants 'raci-
nes ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibcl' N° SSO, 
4986, 6468 ; Baco 22 A ; Noalï. 

Hybrides rouges : Seibcl N" ■1643, 
5-155 ; Baco N- 1 ; Gaillard N° 2 ; 
Othello. Très beaux plants greffés 
bien soudés et racinés, greffons sé-
lectionnés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Phtnl, Pj-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Gui.neau, La Chapellc-
Basse-Mer (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

148. — A vendre PLANTS DR 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibcl SSO, 1U86, 5001, 
5409, 016S. 

Baco 22 A, Bertilic-Seyve 450, 
Gaillard 157.-

Rouges : Scibel 4643 (le Boi des 
Noirs), 5163, 5437. 5455, 54S7, 6905, 
8745 ; Baco N' 1, Berlille-Seyve 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés exiras sur 3309 : Mnscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Bouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Scibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. . 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Cbristopbe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hybrides .raci-
nés et greffés 49S0, 4643, 5409, 046S, 
7053, Baco, Beriille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse lige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares. 
Prix-courant franco. 

100. — A vendre, BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

171 A vendre : PLANTS DE 
VIGNES greffés et racinés des meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest : Seibel 5155, 4643, 4986. SSO ; 
Baco n° 1, etc. Poteaux ardoises 
toutes dimensions pour vignes sur, 
fil de fer; graines potagères .et 
arbres fruitiers, tout en choix extra. 
Prix-courant franco sur demande. 
F. Chesneau, horticulteur, La Ber-
ne rie. 

180. — A affermer pour le 1er no-
vembre 1935, UNE FERME de 11 hec-
tares en terres, prés et marais; cette 
ferme est fixée à la Giraudière, com-
mune du Loroux-Bottereau. S'adres* 
scr à Meneux, à la Chapelîe-Iïeulin, 
' 182. — A louer pour le 1" novem* 
bre 1935, UNE FERME de 4 hec« 

i tffîcs W> sUué.e en SaiaWiîliça-de.'f 
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9. MAX PU VEVZ1T 

■— Non, monsieur. Ma mère a bien été 
malade pendant près de quinze mois. C'est 
elle-même qui me l'a dit en me: racontant 
les douloureux débuts de son calvaire de 
yeiiv'e. v: 

7-5 Elle vous l'a dit ? 
— Oui... et ma mère ne ment jamais ! 
Monsieur Spinder s'était levé avec agi-

tation et, à grands pas, arpentait l'appar-
tement. -

Son visage était si altéré que j'en fus 
troublée et que plus fortement encore que, 
tout à l'heure, dans le parc, le doute re-
vint assaillir ma pensée. 

— Mon Dieu ! serait-ce lui t 
C'était fou, c'était insensé de faire 

pareille supposition mais en face de cette 
émotion, de cette extraordinaire agitation 
est-ce que toutes n'étaient pas permises ! 

Cependant que cette angoissante ques-

tion s'agitait dans ma tête sans que j'osasse 
y répondre par la négative ou l'affirma-
tive car toute.. erreur , en ce senrfènt été 
effroyablement ridicule, le châtelain était 
revenu s'asseoir en face de moi. 

Et ne se doiitant pas des singuliers 
soupçons qu'il avait éveillés en moi, il 
reprit, devenu très calme, avec ufie grande 
maîtrise de soi : 

— Ainsi, aujourd'hui, madame de Co-
rel désire rentrer en possession du portrait 
de son mari. C'est votre insistance auprès 
d'elle, probablement, qui a fait naître ce 
désir ? 

Cette insidieuse question, prononcée ce-
pendant avec une belle indifférence appa-
rente, me bouleversa intimement. J'eus la 
prescience très nette qu'une légitime inquié-
tue pouvait seule l'avoir posée. Et je sur-
veillai ma réponse comme si elle eut dû 
être « écoutée » par mon père ou « rap-
portée » fidèlement à celui-ci. 

— Ah, non ! J'avoue que je n'avais pas 
pensé à acheter ce tableau bien qu'il 
m'eut profondément émue lorsque j'ai 
visité la galerie, il y a quelques semaines... 
je voulais même l'emporter, ne compre-
nant pas qu'il ne fut pas à moi, avant tout 
autre. Aujourd'hui, l'idée est de ma mère, 
d'elle seule, et "je ne suis ici que pour 
vous exprimer son vif désir de rentrer 
en possession de ce portrait. Par ma 
bouche, elle vous demande de bien vouloir 
vous en. dessaisir en me fixant vos condi-
tions. Je crois devoir ajouter que quelles 

que soient celles-ci, elle seront les nôtres. 
Monsieur Spinder avait écouté ma- rêi 

^ponse lès yeux*mi-clos, clans line attitude 
profondément attentive! 
^ Pardonnez-moi la question que je; vais 

vous poser, mon e'nfant,\clle a son impor-
tance Jpour m'amçner à ,me séparer de 
cette toile qui complète l'admirable col-
lection dé îa galerie. 

r—Interrogez-moi, je vous écoule... 
»— Je croyais que madame de Bore! et 

vous, ne possédiez: plus une très impor-
tante fortune. dominent donc pouvcz-vqus 
affirmer .que mois conditions seront les 
vôtres, à propos de fee tableau qui, signé 
d'un grand maître, a. une valeur artistique 
d'autant plus grande que le peintre- '. est 
mort très jeune et que c?ctte couvre,fut sa 
dernière. 

— Ma mère est; sans doute prête à tous 
les sacrifices. Elle n'jgnore pas la valeur 
de l'objet et m'a dit jie souscrire à toutes 
vos exigences quelles qu'elles fussent. 

Un profont étÔnnèment se lisait sur le 
visage de monsieur iSpinder. 

— Ainsi madame votre mère, est prête 
à sacrifier une partie di sa fortune pour 
rentrer en possession d'un simple sou-
venir,

 ;
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— Mais quel souvenir, monsieur ! L'ima-
ge chérie de celui qu'elle pleure tous les 
jours. ,; ,,.- '■ if 

Il y eut un silence1 car je se niais des 
larmes gonfler ma voix et mon ton avait 
certainement remué monsieur Spinder qui 

regardait à terre pensivement. 
..Eoïqrae il se taisait 'toujours,- je repris": 

— Qu'est-ce que je devrai répondre à 
ma mère ?; .,- , 

•fr Vous lui direz), que je vais réfléchir à 
sa jdemandt..." von*; une prenez tellement 
au ! tjépourvjuJ. revenez dans deux jours, 
voulez-vous' mon enfant ; ;je 'vous -ferai 
alors cohnaître,'lna' réponse. 

— Ma mère m'avait laissé toute latitude 
pour le prix, répétai-je un peu ck£ue, 

Il sourit.; 1 "'•'.' 
— Je n'en doute pas... Je spls 'inêmc 

persuadé qu'avec vous je pourrais abuser 
singulièrement de la situation.' . 

— Cette pensée i^a pas -.effleuré l'esprit 
de ma mère 1 proteslai-je vlyenienV, 

. —> Je l'én ! remercie, répiiqua-t-il, car 
elle ne me connaît pas el sa confiance en 
moi ne m'en; semble que plus précieuse 
octroyée si généreusement. 

Il souriait encore et je ne pus savoir s'il 
raillai! ou parlait séricuscmer.ï, 

— Ce, qui hic surprend, ajouta-t-il*cepen-
dant, c'est que pour mieux débattre cette 
affaire, madame de Borel n'ait pas cru de-
-voir ou me mander chez elle ou venir ici. 

— Je ne ctois pas que ma mère consente 
jamais à vqnir à la Châtaigneraie. Ce 
pèlerinage réveillerait en elle trop de sou-'' 
venirs -douloureux et chers. 

— U y a des pèlerinages qui font -surgir 
des miracles, murmura-t-il gravenienl. 

Je tressaillis^ 
Mon Dieu.^qûcllc idée me passait encore 

par la tète. ( ,:, 
"Oh, il faudra jjien que je sache, que je 

m'assure. Quand je reviendrai dans deux 
jours, j'aurai trouvé le moyen de faire 
cesser mon doute. Je ne pourrais vivre 
longtemps dans une'pareille incertitude. 

Après la réflexion du châtelain, je jugeai 
l'entretien, terminé et je pris congé de 
lui cn hii disant à bientôt. 

. . Monsieur de Bouvalois guettait ma sor-
tie • en arpentant la terrasse. 

Il fut déçu de voir que monsieur Spin-
der ne m'avait pas retenue pour passer un 
moment tous ensemble. 

— Vous partez déjà, fit-il avec regret-
- T- Oui, je vais aller rendre compte à ma 
mère, de la mission qu'elle m'avait confiée. 

— Vous l'avez certainement menée à 
bien, dit-il légèrement». Notre vieil ami ne 
saurait rien vous refuser. 

— Malheureusement, cette fois j'eus 
moins de chance, répondis-je pensimnenl. 

Et ^joutai, si confiante déjà en lui : 
— "SXynon.sieiir Spinder vous met au 

courant, je^ompte sur vous pour appuyer 
ma cause. 

— N'en dou'f-ez pas ? J'ai trop le désir 
tie chercher à vous faire plaisir pour man-
quer pareille occasion. 

Je le remerciai d'un sourire. 
Il me mit en selle, rie voulant pas lais-

ser ce soin à Bernard qui se tint poliment 
à l'écart en m'atletidaïu. 

— Quand vous reverrai-je ? Demain ? 
'— 01) non ! Je ne compte revenir ici 

qu'après-dcmaiiî cl si encore ma mère n'f, 
voit aucun inconvénient. 

— Pourquoi en verrait-elle ? 
Je rougis mais gardai le silence n'osant 

pas lui parler des scrupules que m'avait 
exposés ma mère. 

D'ailleurs, il i,votait, lotit à son idée.. 
— Que faites-vous '.demain ? Où irez» 

vous ? . . 
— Je ne sais encore, fis-je en hésitant, 
— Alors, dites-moi où je puis vous re-

trouver. --. ' :.. . ^ \ 
■ Je rougis sans répondre. C'est un ren-
dez-vous qu'il me demande là ! 

; — Je ne puis pourtant pas continuer a 
rôder autour des Tourelles' pour gticilcr 
voire sortie. 

— Comment vous ie iailcs ? dis-je avec 
émotion. 

— Tous les jours. Ces gens finiront par, 
remarquer ma présence. 

— Il ne faut pas... il ne faut plus ! 
— Le moyen de faire autrement puisque 

vous refusez de ni'indiqucr iùh autre lieu. 
Et je trouve cela tout naturel qu'il « ne! 

pense pas faire autrement » I 
Mais il reprend persuasif : 
— Alors... demain ? 
— Je ne sais pas... J'ai peur de vous 

indiquer un lieu el de ne pas y aller. 
— Si... vous pourrez y venir si vous le; 

voiriez bien. - . «f jfi s î t'; 
Comme il me voit silencieuse, irrésolue, 

il réprime un mouvement de déception, 
(A .suivre). 

Concilies. S'adresser k M, Sécher, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

183. — A vendre, très belles GRIF-
FES ASPERGES « Grosse hâtive 
d'Argenteuil » sélectionnées, nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. Prix intéressant : Jouis 
Félix, Pierre-Percée, La Chapelle-
Basse-Mor (L.-L). 

DEMANDES 
155. — On demande RETRAITÉ 

40 à 50 ans, marié, connaissant jar-
dinage, pour garder propriété Loire-
Inférieure et exploiter petite réser-
ve ; excellentes références exigées. 
S'adresser au Syndicat. 

1. -r- CHAUFFEUR, valet de cham-
Brey célibataire, 30 ans, demande 
placé. S'adresser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Rcmoulages de fèves 47 >»' 
'ft'iz' Saigon n° 1, très variable 
brisures de Riz 59 »» 
[Issues de Riz..... 55»» 
ib'àrine de Manioc 00 »» 
pFariné « Le Titan » pour 
j porcs et bovins, les 100 kil. 

départ 70 s>» 
Farine Arachide « Armor » 

qualité courante...... 72 »» 
; qualité extra-blanche 80 »s> 
Farine « Kystett » 105 »*> 
Farine lactée; T. T 175»» 
filais pour volailles au cours 
(Tourteau amélioré Chepteline 82 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff s> N° 1... 67 J>S> 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé 75 »» 
portion rouge.; logé 88 »» 

'Gplima engraissement : 
pour boeufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »2> 

"arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 
Quantité importante,. nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé 80 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 100 »» 
Les 100 ltilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140.»» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts*-..- 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 ltilos, sur wagon Nantes. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say. 69 »». 
Son mélassé Say.; , 66 »» 
Paille mélassôe Say, 50 %... 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Anlrcs, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses ... 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
N" 2 bis, pour poussins 145 »» 
N° 2 ter, pour poussins 125 »» 
N" 3, pour poules en mue... 125 »» 

Coquilles d'huîtres,' logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 »» 
Farine de viande, logée 180 »» 
; par 50 kilos, majoration ; toiles 
; facturées 2.50 non reprises. 

Savons 
Croix d'Or.. 
G. H. B. Vf., 

200 
190 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 3 janvier. 
Farine de froment 157 
Blé nouveau (officiel) 
Avoines grises ou noires .. r 48 , 
Avoines bigarrées 44 
Sarrasin Bretagne 58 
Orge indigène- (Côtcs-tlu-N.). 58 -
Son bonne fabrication 44' 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Coiirs du 28 décembre 

VEAUX : G20, — Le demi-kilo sur 
pied : 2.50 à 4.50. Tous les kilos 
payables. 

BŒUFS' : 8. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 il 2.75; 2e quai., 
1 fr. à 1.73; 3é qua!., 0.50 à 0.75. — 
Derrière -vire qualité, 2.75 à 3.25; 2b 
quai. : 1.75 à ' 2.25; 3é qu.il., 0.75 à' 
1.25. ... 

MOUTONS : 210.: — Le- demi-kilo : 
Ire qualité. 0.75 à 7.75; 2c quai., 5 à 6. 

AGXF.AUX. — Saus tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 020. — Moyenne. 1.50 à 

2.50. ' • ■ :;; ' .. ' ; 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 2 janvier.,. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 3 fr, — Carottes, le pa-
quet, 0 fr. 40. — Céleri: rave, les six, 
3 fr. ,— Céleri blanc, les six, 1 fr. 50. 
— Choux pommes-, les ] 16, 5 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. Choux 
Bruxelles, le kilo, 0 fr. 75. — Cresson, 
les 12, 4 fr. — Chicorées, les 12, 1 fr. 50. 
-- Endives, le kilo, 1 fr. 25. — Esca-
iolcs les 12. 1 fr. 50. — Epinards, le 
kilo 1 fr'. — Laitues, les 20, 2 fr. —• 
Mâche, le kilo. 0 fr. 75. — Navets, la 
botte. 0 fr. 80."— Noix, le kilo, 2 fr. 25. 
— Oseille, le kilo, 1 fr. — Oignons, 

ie kilo. 0 fr. 75. — Pommes, le kilo. 
0 fr , 75 à 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2 fr. ;50. — Poireau:-;, la botte. 2 fr. 50. 
— Radis, les. 12, 4 fr. — Salsifis, le pa-
quet, 1 fr. 25. — Scorsonères, le pa-
quet. 1 fr. 25. — Pommes tic terre, le 
kilo, 0 fr. 45. 

MARCHÉIDES INNOCENTS 
' Paris, le 2 janvier,. 

rOMMF.S DE TËRTVE 

Cours aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise eu vrac : Parisienne. Loi-
re!, 50; Royale d'Orléans, 55; Hénàut 
Loiret. 85; Etoile du Nord du Loiret, 
41! à 47; Ecrstelinge.il Nord. 49 à 52; 
Sa ri lie, 47 à 48; Paris, -en culture, 40; 
Loiret, 47 it 48; Oise, 46 à 47; Jaune, 
Limousin, 25 à 26; Bretagne, Creuse, 
Auvergne, Sarthe. 25 â 26; Loiret, 27;; 
Rosa, Morbihan.. 50; Côtes-dû-Nortl, 52; 
Meurthe-et-Moselle^'. 56.; Marne, 55; 
Meuse, 52 à 53; : Aï-ejennes, 50 à -52; 
Loir-ét-Chei'. 47; Aube, 54 à 55; Sarthe, 
52 à 54; Loiret, 48 a 50; Saucisse rouge, 
grosses de Bretagne, 4{l à 42; toutes 
venantes, 3-t à 35; Loiret, 55 à 56; 
Poitou, 45 à 46; Maine-et-Loire, 40 à 
42; Creuse, 39; Ea'l-ly,' Sarthe. 49 à 50; 
Touraine. 50 à 51 ; Fin <!e siècle. Bre-
tagne, 34 à 35; Alsace. 2-8 à 30; Hol-
lande de Bretagne. 32j Industrie A14 
sace. 25; Beàuvats Avcvroh, 21; -Sarthe, 
18 à 19; Bretagne, 22 à 23; Limousinj 
20; Flouck Yonne. 32 il 33; Brclagnc, 
incotéc; Woltmann, S'einc-ct-Otsc, 22; 
Royal Kithicy. Loiret et Marne, 4!. j 

CAROTTES, — Marché it peu près' 
nul. On cote 8 «; 10 fr. les 100 kilos 
départ. 

NAVETS. —: Sans; affaires. 
OIGNONS. — Aucun changement. Aux! 

100 kilos, wagons-départ, marchandises' 
logées : Auxonhe. 58; Luc. .45; Ros-
colï. 38 à 10; Saint-Brieuc. 4<>.à 47 et 
55 en gros; Poitou. 62; Le Pouligiien; 
4.8; Charlcval. 28 a ; 30;, La Fèrc, 75; 
Vcrberic, 65 iiqmiu.ai: Mazé, 65. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —: Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé. 11.50 à 13.50; d'avoine, 
11.50 a 13.50 d'orge ou escourgeon, U 
ù 12.50, .... 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne, 32 h 35 ; 
Trèfle. 31 ù 32. 

LEGUMES SECS , 

Paris, le' 2 janvier, 
; On- cote aux 100 kilos départ : Lin-
gots. Nord 360 ; Vendée, 320 ; Bour-
gogne 260; Landes, 245. Flageolets Nord, 
286. Cocos' Landes Pvrénées, 245. Plats 
Midi, nature 205; gros 220; extra 230. 
Chevricrs Arpajoh, Dourdan. 480 à 520; 
ordinaires, 420 ù 450. Féverolles, 80 
It 90. Pois ronds. Nord 155; décorti-
qués. 235. Lentilles vertes du Puy, 325. 

Fourrages 
On cote'-'suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : . 
Paille de blé récolte 1931: 

pressée 230 
bottes 225 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 10.'! 1 . ... 
Gros-Plant 1031... 
Scibels 1934 
Noah 1934........ 

120 
110 

60 

à 325 
à 170 
à 150 
à 80 

PÉGIONAUX 

NANTES ; (Talensac). 
Lo fiemi-klïo : 

. ' Boeuf. — lie catégorie, 4.50 à 8.50; 
-;e calég.. 2 it 2.50; Se catég.. 0.50 â 
1 fr. 50. 

Veau. — Ire catégorie/ 4 h 8 fi.; 
2e catég., 4 fr.; 3c catég., 2 à 3 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 à 9 fr.; 
2e catég., 6 à 7 fr.; 3c catég., 3.50. ; 

Porc. — 3 fr. 50 à 7 fr. 
Beurre. — C fr. 50 a 8 fr. j 
Œufs. — La douzaine", B fr, 73 à 7 fr.' 
Lapin, —5 fr. 50. 
PouIc!.s. — 5.50 a 6 ff, 

C H A TE A U B R BIA NT, 2 janvier. 

»:é. prix légal: avoine. 60 à 65 fr.; 
seigle, 65 à 70 fr.; orge, 60 à 65 fr.; 
sarrasin, 65 à 70 fr. ; son. 55 it 60 fr. 

Paille de blé. 120 à 130 fr. les 500 
kilos; foin. 190 à 200 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 70 à 
80 fr,; première qualité, 75 it 85, îr. 

Pommes de terre, les 10i0 kilos : sau-
cisses, 60 à 65 fi-.;-autres variété?, 40 
à 50 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 8.50 à 9 fr.; 
beurre fin, 13 à 14 fr.; œufs, la douz., 
4 à 6 fr. 

La pièce : Poulets, 8 à 12 fr.; poules, 
9 à 10 fr.; canards. 10 a 12 fr.; pi-
geons, 4 à 4.50; lapins; 7 à 10 fr.; la-
pins de garenne. 4 fr. 

Bœufs de travail, 2.000 à 3.ÇO0 îr. la 
paire; bœufs gras, 1.75 à 2.25 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes. 1.000 
à.1.400 fr. pièce; vaches grasses, 1.25 
à 1.50 le kilo; génisses, 800 à 1.200 fr.; 
veaux" gras. 2.75 ,'t S fr. le kilo; ntou-
tons. 3.50 a 4.fr,; porcs de.tait, 35*A 
65 fr.; porcs maigres 100 à 130 fr.; 
porcs gras. 3.10 à 3.20" le kilo. 

Bons chevaux de travail cinq à six 
ans. 2.000 à 2.800 fr.; autres chevaux, 
1.500 à 2 000 fr.; poulains d'un an, 

OflO à 800 fr. ; les très bons jusqu'à 
1.000 fr.; chevaux de boucherie. 500 it-
800 fr., suivant poids et qualité. 

BLAIN, 2 janvier. 

Rié, taux officiel; farine, taux pré-
fectoral sur la base de 160 fr. les 10,0 
kilos; sons, 45 à 50 fr.; avoines*.-..52 !à 
57 fr. ; seigles, 60 à 65 fr. ; orge." 59 
à 64 fr.: sarrasin, 59 à 63 fr. -- Pallie. 
110 à 120 fr. les 500 kilos; foin, 160 
h 200 fr. — Beurre de laiterie, 8.50 à 
0 fr. la livre: beurre ordinaire, 7.50 si 
8. fr. - la livre; œufs. 5 à 6 fr. la douz. 
—r Volailles : Poules et poulets, 18 à 
28 fr. la couple (4 à-4.25 la livre vif); 
canards, 10 à 18 fr.; oies. 18 à 25 fr.; 
lapins domestiques. 6 à 18 fr. (4 à 4.25 
le. kilo vif) ; pigeons, 7 à 8 fr. la paire. 
— [Gibier : Lièvres et levrauts, 10 à 

3 8 'fr. pièce; lapins de garenne, 4.50 
ii 5 ïi\; bécasses, 9 à 10 fr ; bécassine, 
4 à 5-. fr.; pigeons ramiers, 4 à 5 fr. 
— Cidre. 55 à 75 fr, la barrique de 
220 litres (droits de circulation en sus). 
— Pommes de terre, 35 à 50 fr., sui-
vant espèce. — Bétail sur pied : bœufs, 
1.70 à 2,30 le kilo; taureaux, 1.50 à 
1.80; vaches, 1.50 it 1.80; génisses gras-
ses. 2.10; ii 2.40; veaux, 3.25 à 3.50; 
moutons et agneaux. 4 à 4.50; potes 
gras, 3.20 à '3.60; courahtiiis, 120 à 
180 fr. ; porclects de six semaines à 
trois mois, 50 à 100 fr. — Lait. 1.20 
le litre. 

SAINT-JUL1EN-DE-VOUVANTES 

Blé, taxe; avoine, 65 à 70 fr..; blé 
•noir, G5 à 70 fr.; seigle, 85 à 90 fr ; 
orge. 80 î'r. Foin, les 500 kilos, 190 à 
200 fr.; paille, 120 à 130 fr. Poulets, 
la couple, gros 15 à 20 fr., moyens 14 
11 18 fr„ petits 10 à 12 fr.; pigeons, 

■t ù 8 fr.; canards, la pièce. lO à 14 fr.; 
oies. 16 ù 22 fr.; lapins. 8 it 12 fr.; 
œufs, la douzaine, gros 5 fr.. détail 
6 it 6.50; beurre, la livre, gros 5 f r, 
détail 6 à 7 fr. Cidre nouveau, la bar-
rique, 60 it 70 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 1.80 ù 2.30; bœufs de travail, 
la" paire. 1.800 à 2.0Û0 fr.; vaches gras-
ses, le kilo. 1.50 à 2 fr.; vaches lai-
tières. 1.000 ii 1.300 fr.; taureaux, le 
kilo. 180 ir 2.30; veaux, 2.40 à 2.50; 
veaux de lait,-2.40 it 2-.50; génisses, 2 

1 il 2.40; moutons. 4 à 4.50; porcs de 
' lait, 30 ii 50 fr. 

SAlNT-ETIENNE-l>E-MONTLUC 

; Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 25 à 30 fr., petits 20 k 25 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 it 18 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 
1 fr. ; beurre, le demi-kilo; 7 fr. 

Veaux, le kilo, 3 à 4 fr. 
MOUZEIL 

Bœufs=.gras et vaches grasses, lé kilo 
sur picd.cl.9Q à 2 fr.; génisses grasses 
de- deux à trois ans. 2.10 à 2.20; bœufs 
de travail. la paire de deux à trois 
ans, L500 il 2.500 fr.; gros bœufs. 3.000 
it 4 OOO fr.; vaches laitières. 1.000 it 
1.500 fr.; jeunes taureaux arrivant à 

deux ans, 700 à 1.000 fr.; génisses de 
deux ans. 801)- à 1.000 fr. 

CLISSON 
Blé, racolé; son, 50 .fr.; avoine, 65 fr.; 

blé noir, 70 fr.: haricots. 300 ii 350 fr. 
Paille, les 500 kilos. 125 fr. 

douzaine. 7 .'1 7.75. Btculs-igras, . 
pied. 150 it 2.50; bœufs de tra-

vail, la paire, 2.000 it 4.000 fr.; vaches 
grasses, "le kilo, 1.25 à 2.50; vaches 
laitières, 600 à 1.800 fr.; veaux, 3 à 
3.50; porcs, 3.2Û; porcs de lait. 60 à 
100 fr. 

MACHECOUL, 2 janvier. 
Bœufs gras, Ire qualité 1.90, 2c quai. 

1.70. 3e quai. 1 à 1.25; vaches grasses, 
Ire qualité 2 fr.. 2e t;u:il. 1.50 ,3e quai. 
0.50 it 0.75; taureaux gi'a.-, Ire qualité 
"J.90. 2e quai. 1.60. 3c quai. 1.35 à 1.50; 
saches pleines ou en lait, lrc qualité 
2.100 fr.. 2e qua'. 1.300 l'y, 3c quai. 
■100 it 900 fr.; btrtrfs de "Tarait, 2.11,0 
;'i 3.300 fr.; ieunusibfeufs. taures et 
taureaux maigres, 400 ii 1.200f r. 

BAGHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, oeil-

lets cuivre tous les mètres. l'"50 do 
corde à chaque coin, ou cordes a cou-
lisse sur les largeurs, au choix tlu pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FHAKCO TOUTES GAIŒS de 
l.oire-infcriciire. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gr::s 11 20 
Lin et Jut« : vert gras. 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit, ... 14 G5 
*- N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 70 
— N" 3 vert gras...... 18 85 

Coton :, A sert. gras..... 13 60 
— - B vert gras 15 50 
—t-, .C. vert gras 10 50 
— . D vert gras , 18 30 

Passer la commandes au Syndical, 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bAiliés: seront 
adressées sans n'Huant*-

Le Syndicat décliné tuulc res/'OUsa-
biliié quant ù la teneur de la Viilkicilé 
et des Annonces, 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

-mmumiM 
renrhumait 

sans 
coup 
férir 

Aujourd'hui, 
elle prend la 
précaution de 
sucer quel-
ques pastilles 
TELL chaque 
fois qu'elle 

sort. Résultat : pas un 
rhume de tout l'hiver der-
nier, pas un rhume jus-
qu'à présent cette année... 

ÏIS-NES hybrides ssiecîiamiëës 
LyiiiMiil, sans Sulfatage, un vin rïene t-n alcool 

Adoplez^îes peut, \os plantaHoin 
et reaaplaceirtenls 

> Résultats certains et durables 

MÂCLETBOTTON 
Sjiôcialisl'î Hybfitlciir 

III, Route de Riottier, I I I 
VlLLEFRABCHE-ea-BEADJOLAlS (Rhône) 

Arbres Fruitiers - Raisins de Table 
Brochure gratuite "'U Viticulture Nouveile n" 58" 

FICFIi TIERCES 
«I. BECIGNEUL 

48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
 'Téléphone 110-Ti 

Tous ARBftES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

nr 1 loirner *wiw! secret pour gue'rirPipi au lit tt 
i> t L ! Il 11U û t HémB-roîdes.ffiaisonNERA.â Nantes 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATÊ cxiam LA VRAIS «Mneuc 

. T"" J>r>>— «t E.OAUCHÊBE . et-Uft 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, à Hérie ; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint-
Mars-Ia-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdre ; Leroux; à Plessé. 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE. 

Les meilleurs plants j 
Les meilleurs prix 

Pépinières ica plus importantes du Maçonnais 
sous le contrôle de l'État 

Plants gNHis pur toutes rè'ltns. Hybrldis. Producteurs Olrecls 
lis plus rsconnunditles. Bouturas grelljbles. tiares tmltlirs. 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
Cl. LÈTOURNE AU, Propriétaire, Malrs 

a BURGY (Saûno-ot-LoIro) 
Maison 01 conllanca garantissant l'authenticité de tous ses 

arjults sur licture; Citilieue arts courant Irance. TtUnlwna n» I 

Documentation 
gratuit* 
N' P 

lu! demande 

£a S** CAùmique 

Adressez-vous à la 
C" de St-3oba!n 

Direction Générale dss Affairai 
™ Commerciales des Produits Chimiques 

I, place des Saussaies, Paris 
pu à ses Agents) 

L 
Un résultat entre 

' MILLE 
(sur culture de 

bommes de terre) 

M. MERCIÈRE, ù la Bàute-tn-SaiaS-jeaa-4c-Corcoaé; (Loire-Iofâ.) 
fumure courante sans Potazote 23.000 kgs 
fumure courante AVEC POTAZOTE 

C300 kss) ■ • 28 .000 Itgs 

imanie lii 
Modèle 1934 garanti - Soupleiseincomparabl* 

En vente chez votre goragisto 
Renseignements et Réclamations : . 

'SAUPOU, LES EGilSOTTeS (Gironde) 
Tout acheteur participe a la loterie Nationale 

AA4 
AAWAA, 

Une fourche 
fabriçjuée en 

centre agricole 
la fourche en acier à haute 
résistance est forgée par 
des fils de paysans. Ils 
savent mieux que quicon-
que ce que doit être une 
fourche, c'est pour cela 
qu'elle a l'âme du terroir : 
robuste, souple, el 
qui ne cède jamais 

En 

. FRÈRES 
VALENTIGNEY 

vente chez tous les quincailliers 

Conservation parfaite des œufs 
par lès excellents et pruitques 

COMBINES BARRAI 
5 COMBINES BARKAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont lo 

talon sert de rcrju à 
M. r. mviEii 

fabricant (tes. COMBINES BARKAL 
8, villa dWlêsia, Paris 14" (l'rsinetlui gretii) 

A LA BASE D'UNE BELLE RECOLTE 
Pub, K. Dannoud 

DÉTRUIT 

| Prccôdâlepiim simple, leitoefflcace.loplus économique(lSacoasutllipourdclruii-cl.tjOOtaupe: 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLETE, SUCCES ASSURÉ 

Emploi tr6s facile et sç-« danser, en tout temps ot en tout lien 
Le flacon ir. (Franco contre mandat) 

MILLET, Pharisien, RAMBOUILLET (S.-et-O.; 

F>RIX AdTUEU 3 8 FRANCS 

QUE VOUS SOYEZ 
' ACHETEUR!!,.. 

où** ECREIV1ËUSE 
O-ONE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDErV! 
D'UWB BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou £nfant 

Une seule &¥8arque 
mais la Meilleure 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

&e plus Grand Choix de U Région 

8, Rue de la Paix - aSr.A.îsTTSS 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPSS 

DEVIS SUR Oem'AHOZ 

plus connue 
La plus appréciés 

Calntogues - Renseignements 
l_is*.3 des Représentants 

F0WTENE6U, F« 
21, Chaussée de la madeleine, HANTES 
£n ven'-e chez tous les AGENTS 

ds la marque STELLA 

{SANTES -a Impriineriir^ »UJfcà5 * fi", Wk'm Saiut-Qéttjçat, m T.éJ^. '14J:
55Î É%L

$S«^È9i|ttJ &.«83-Nanies, 


